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INTRODUCTIOU.

L'iilgèhre est la science qui traite des grandeurs en

général. Ce nVst pas sous un point de vue aussi éten-

dn (pic nous nous pro])osons de la considérer, mais nni-

qneinent dans son ai)pIieiition à l'Arithmétique, où son

em})loi se rédnit alors à facilite r le calcul des nombres.

Mais on dira : à quoi bon l'Algèbre? l'Arithmétique

ne sufrit-clle i)as? Voici mes réponses:

—

1*^ Si tonte la science du calcul était rcnlérmée dans

les opérations de W^rithmétïqite pratique^ sans doute

l'Algèbre lui serait complettement inutile ; mais les

questions sur l'J?sco7W7}/{?, V Intérêt, le Change, le Coin--

tage, etc., ne constituent pas la science entière. L'A-

rithmétique est Fart de résoudre généralement toutes

les questions qui peuvent cire proposées sur les nombres;

leur plus ou. moins d'utilité n'e^t point une condition
;

et, prise ainsi dans toute son étendue, l'Arithmétique ne

marche plus, pour ainsi dire, qu'à tâtons, si l'Algèbre ne

vient à son secours.

2^ Un cours d'Aritlimétique pratique exige ordinaire-

ment pour un jeune homme de seize à dix-huit ans, au

. moins dix-huit mois d'étude. Eh bien ! l'élève au bout

I de ce temps n'en est pas moins circonscrit dans un cer-

cle fort étroit, com})aré à celui qu'embrassent toutes les

questions proposables sur les nombres. Cependant que

]
lui laudrait-il encore pour atteindre à la circonlérence

de ce second cercle ? un mois au plus. Certes, lors-

,

qu'on a consacré dix-huit mois à l'étude d'une science

très-limitée, ce n'est pas s'aventurer, j'imagine, que de

consacrer un mois encore à l'étude d'une seconde science

qui doit donner à la }u-emière luie extension presque

sans bornes.



IV INTRODUCTION.

Te crois pourtant utile de dire que l'Algèbre, appli-

quée au calcul des nombres, ne doit point être considé-

i6c comme remplaçant l'Arithmétique, mais bien comme
sou auxiliaire. Ainsi, Tétude de la première, bien loin

de dispenser l'élève de la connaissance de toutes les

opérations matérielles de la seconde, su])pose au con-

traire cette connaissance déjà pleinement acquise.

Il ne reste qu'un mot à dire sur le plan de cet ouvrage,

et sur son introduction dans les écoles chrétiennes.

Ce traité tout- à-fait élémentaire mettra l'enfant, dès

la première leçon, aux équations, et lui évite l'ennui du

calcul littérale ordinaire dans les autres traités d'algèbre,

qui le dégoûte de cette science, parce qu'il ne voit de

résultat de ses efforts qu'après avoir employé un temps

considérable à des opérations stériles. On s'est attaché

à présenter ces leçons sous la forme la plus classique

POSSIBLE, afin que les professeurs d'Arithmétique, qui

sont entièrement étrangers à l'Algèbre, n'aient besoin,

pour ainsi dire, que d'une seule lecture attentive des

principes qu'on donne pour se trouver immédiatement

en état de les démontrer à leurs élèves.

Nous croyons rendre un grand service à la jeunesse

canadienne en publiant ce petit traité, en langue fran-

çaise. Jusqu'ici le manque d'un pareil ouvrage dans

ce pays a été la seule cause qui a pu empêcher les en-

fans, d'ailleurs si studieux du Canada, qui fréquentent

les écoles modèles, à être iamiliarisés avec cette science

si utile et si agréable.

Le recueil des problèmes amusants qui sont à la fin

ne sera pas dédaigné par les hommes les plus versés

dans cette science : nous recommandons à ceux qui vou-

dront les opérer de lire bien attentivement les principes

que nous donnons en commençant sur la propriété des

nombres.
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TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE

D'ALGÈBRE.

PRINCIPES GÉNÉRAUX,
PROPRIÉTÉS DES NOMBRES

ET AUTRES EXPLICATIONS IMPORTANTES, AUTANT POUR
l'intelligence nu calcul, que pour EN SIMPLIFIER

LES opérations DANS UNE INFINITÉ DE CAS.

SUR LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE NOMBRES.

I. Un nombre exprime des unités seules, ou des par-

ties d'unité seules, ou, tout à la fois, des unités et des

parties d'unité.

On entend par unité ou entier 1, et \)iir partie d'unité

ou yVcfCiîzon, toute valeur au-dessous de 1.

IL Le nombre qui n'exprime que dos unités s'appelle

nombre entier^ simple ou incomphxe. Celui qui exjjrime

à la fois des unités et des parties d'uni';' , s'appelle nom-
bre //•«c/^'o/mcr/re, composé ou complexe, «'^elui qui n'ex-

prime (jue des parties d'unité s'appelle /roc^e'on.

III. Le nombre dont l'espèce des unités n'est point

désignée, tel que 1, 2, 3, 4...., s'appelle nombre abstrait m

Celui dont l'espèce est désignée, tel que 5 louis 6

verges,.... s'appelle nombre concret.

IV. Le nombre terminé par 2, 4, 6, 8 ou 0, s'appelle

nombre pair. Celui terminé par 1, 3, 5, 7 ou 9, s'appelle

nombre impair.

V. Le nombre qui n'a de diviseurs exacts, en nom-
bres entiers, que lui-même ou l'unité, tel que 1, 2, 3, 5, 7,
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11, 13, etc., s'appelle nombre premier. Celui qni n CCiwi-

tros diviseurs exiicls que liii-iiiéiiie ou l'uriilé, tel (juc

4, (i,8, î), 10, 12, 11, If), ete., s'appelle nombre multiple.

Les (livistMirs exacts d'un multiple s'appellent sous-

multiples. Ainsi, ])ar exemple, 1, 2, 3, 4, (>, S et 12 sont
sous-multiples de 21.

SUR LES QUATRE rLGLES DK L'ARITIOIKTIQUE.

VT. Par l'Ai) niTTON on ajoute deux ou plusieurs

nombres ponr en faire un seul. Le résultat se nomme
somme ou toinl.

Parla SOUSTR^ACTION on retranelic un noml-rc

d'un 'autre nombre. Le résultat se )iomme rc^te^ excé-

dant on diffcrcnce.

Par la 'MULTIPLICATION on prend nn nombre
a])pelé multiplicande autant de fois qu'il y a d'unités

dans un autre nombre ai)])elé mnltijdicatcur. Le résultat

se nomme ^?'o(/«?Y. Le multiplicande et le multiplica-

teur se nomment les deux fadeurs du })roduit.

Par la DIVISION on clierchc cond)ien de fois un
nombre appelé dividende en contiejit un autre apj)elé

diviseur. I^e résultat se iicnnme quotient. Le dividende

et le diviseur se nomment les deux termes.

VU. L'unité ne nudtiplie ni ne divise.

VIII. à\lulti plier par un nondire moindre que Punité,

c'est rendre plus petit le nombre que l'on midtiplie
;

d'où il résulte que m,nltiplier n'est pas toujours augmen-
ter.

Diviser par un nombre moindre que Punité, c'est ren-

dre j)lus grand le nombre que l'on divise ; d'où il résulte

que diviser n'est pas toujours dimiinier.

IX. Des deux facteurs d'un produit, Pun étant multi-

pUé et l'autre divisé par un même nombre, le produit

reste le môme.
X. Les deux termes d'une division étant multipliés ou

divisés par un mênu^ nombre, le quotient reste le même.
XI. Le produit général de plusieurs nombres est tou-

jours le même dans quelque ordre qu'on les multiplie.

XII. Une quantité midtipliée ou dirisée par un nom-
bre donne le même produit ou le même quotient que
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multipliée on divisée successivement par les facteurs

de re nuinl)re.

XI II. Si le (jr tient est pliis <in\nd que runîté,le di-

viilende est |)lns ^rand rpie le divisiMir, et vice veraa. ÎS'il

est rnuité, le diviseur est é^al au dividende.

XIV. Si le pnxliiit de deux fiicteurs est moindre que
liMir somme, c'est que Tiui d'eux est nécessairenicjit

riinilé.

XV. Doubler, tripler, qurulrvjihr, centupler..,. \\\\ nom-
lire, c'est le multiplier par '2, 3, \, 100....

XVI. TJne quantité tour-à-tour multipliée et divisée

jiar \\\\ même nombre redevient ce qu'elle était. Donc,
en ce cas, on abrège en se dispensant de nuiltij)lier et de
diviser.

XVJT. Le ])roc1uit de deux nombres divisé par l'un

d'eux donne Taulre.

XN'lIl. Le quotient mullij^lié par le diviseur donne
le dividende ; le dividende divisé par le quotient donne
le diviseur.

SUR LES DEUX TERMES d'uNE FRACTIOX.

XTX. Toute fraction se compose de deux termes: le

premier que l'on prononce s'appelle numérnleur,]'^ second
(lénominatcur. Le N. indique combien la fraction con-

tient de ]iarties égales de l'unité: le D. donne le nom
de ces parties.

Ces i\Q\\y. termes d'une fraction sont assimilés aux
deux termes d'une division. J j N. représente le divi-

dende; le D. le diviseur.

X.X. Si le N. est v^n\ au D. la fraction est égale à 1.

Si le N. est plus petit que le D. la fraction est plus ])c-

tite que L Si le N. est plus grand que le D. la fraction

est plus grande que 1.

XXT. J3e deux fractions au même I)., la plus irrande

est celle qui a le plus prand N. De deux fractions au
même N., la plus grande est celle qui a le plus petit D.
XXTI. Pour rendre une fraetion plus grande, on mul-

tiplie le N., sans toucher au D. ou l'on divise le D. sans

toucher au N.

Pour rendre une fraction plus petite, on divise le N.
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sans toucher au D., ou Ton multiplie le D. sans toucher
auN.

XXTTT. Les deux termes (l'une frnction étant multi-
pliés ou divisés par un môme nombre, sa valeur reste

la môme.
XXIV. Tout nombre entier peut ton jours être mis

tel quel sons la forme de fraction : il ne s'agit que de lui

donner l'unité pour D.
XXV. Prendre une partie ou fraction quelconque

d'un nomljre, c'est le multiplier par cette fraction.

Ainsi, prendre les ij de 12:^:12 x l=z\i-— ^.

Donc si la fraction à prendre a l'unité pour N., on n'a

qu'à diviser par le D. Ainsi, prendre la \, le ^, le J...

d'un nombre, c'est diviser ce nombre par 2, 3, 4...

XXVJ. Augmenter un nombre d'une fraction quel-

conque de lui-même, c'est le multiplier par une nouvelle

fraction dont le N. égale la somme des deux termes
donnés et dont le D. reste le môme.

Ainsi, augmenter 60 des -i%=60 x^^-=^î5^=85.

Ca]

d'-

SUR LES RAPPORTS ET LES PROPORTIONS.

XXVIT, On appelle rapport de deux nombres le quo-
tient du premier nondjre divisé par le second. Ainsi le

rapport de 15 à 5 est 3.

On appelle proportion géométrique l'assemblage de
deux rapports égaux. Ainsi 15 : 5 : : 6 : 2 est une propor-

tion, attendu que le rapport de 15 à 5=3, et que le rap-

port de 6 à 2= aussi 3.

Le premier terme d'un rapport se nomme antécédent ;

et le second conséquent.

Le premier et le quatrième terme d'une proportion

s'appellent les extrêmes ; le deuxième et le troisième

s'appellent les moyens.

Les moyens peuvent toujours changer réciproque-

ment de ])lace, sans que la proportion soit troublée.

XXVII r. Le produit des extrêmes égale toujours

celui des moyens.
XXIX. On détermine le quatrième terme inconnu

d'une proportion en divisant le produit des moyens par
le premier terme.
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PROPRIÉTÉ DES NOMBRES. 5

SUR LES CARRÉS DES NOMBRES ET LEURS RACINES.

On appelle nombre carré nu deuxième puissance d'im
nombre, C(* nombre une fois uuiltiplié jiar lui-même.
On appelle racine carrée ou racine deuxième d'un nom-

bre, le nombre môme qui a été élevé au cirré.

\'oici la série naturelle des carrés pisiprà 100.

Carrés, 1 4. 9 IG 2;') 3() 49 61. 81 100.

Hiicmcs. 1 2 3 5 6 9 10.

llemarquez que la dilTérenco successive entre les car-

rés se surpusse toujours de 2 unités. Ainsi, de 1 à -t, la

diflérence est 3 ; de 4- à 9, la diUérence est 5 ; de 9 à 16,

la (lilîcrence est 7, etc.

XXX. On api)clle nombre sourd, irrationnel, incommen-
surable un nombre (pii n'est point carré parfait, et con-
séquemment la racine de ces nombres n'est jamais
qu'approximative.
XXXI. Puur auj^mentcr d'une imité la racine carrée

d'un nombre donné, ajoutez à ce nombre le double de
sa racine +1. Exemple:

Soit le nombre 25 dont la i'=5. Pour avoir 6 à lu

racine, ajoutez à 25 le double de 5+ 1=: 11, et vous au-
rez 25 +11 =36, dont la V=6.

Si la racine du nombre donné a un reste, retranchez
le du double + 1 de la racine, le nouveau reste sera le

nombre à ajouter au nombre donné. Exemple:
Soit le nombre 53 dont la V=7 + le reste 4. Pour

avoir 8 à la racine, du double de la racine 7 4- l=rl5,

retranchez le reste 4, vous aurez 11. Or, 53 + ll=6i
dont la t'=8.
XXXII. Pour diminuer d'une unité la racine carrée

d'un nombre, retranchez de ce nombre le double de sa

racine— 1. Exemple:
Soit le nombre 64 dont la V =8. Pour n'avoir que 7

à la racine, retranchez de 64 le double de 8—1= 15,

vous aurez 64— 15=49, dont la V =7.
Si la racine du nombre domé a un reste, ajoutez-le

au double— 1 de la racine, et retranchez le total du
nombre donné. Exemple:

Soit le nombre 86 dont la 4/ = 9+ le reste 5. Pour
que la racine =8, au double de la racine 9— 1= 17,
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ajoutez le reste 5, vous aurez 17 + 5=22. Or 96—22=
64', dont la 4/ =8.
XXXJII. La preuve de l'extraction de la racine d'un

nombre se fait en multipliant cette racine par elle-

mônie et en joif^nant au produit le reste, s'il y en a un
;

le total doit reproduire le nombre dont on a extrait la

racine.

XXXIV. Connaissant la difTérencc de deux nombres
et celle de leurs carrés, le quotient de la seconde difle-

rence divisée parla première, donne la somme des deux
nombres, ce qui permet de déterminer immédiatement
chacun d'eux.

SUR LES FACTEURS ET LES S0US-MULTL9LES d'uN NOMBRE.

XXXV. Tout nombre a au moins deux facteurs ; il

peut en avoir davantage. S"*!! n'a que deux facteurs,

c'est nécessairement un nombre premier (V) et ces deux
fiicteurs conséquemment sont ce nombre lui-même et

Punité.

XXXVI. Pour reproduire par la multi])licati(m un
nombre qui a })lus de deux facteurs, il luut multiplier

son facteur le plus grand par son ficteur le plus petit;

Ou son facteur immédiatement inférieur au plus

grand, par son facteur immédiatement supérieur au plus

petit; ainsi de suite, en observant toujours le même
ordre. Exemple :

^oit le nombre 2 1 qui a les huit ficteurs 1, 2, 3, 4, 6,

8, 12 et 24-, nous aurons pour reproduire ce nombre:
24. X 1=24., ou 12x2=24, ou 8x3 = 24, ou 6x4= 24.

Dans cet exemple, la quantité des facteurs est paire ;

si elle est impnirey c'est alors le facteur moyen qui, mul-
tiplié par lui-même, produit le nombre en question.

Exemple :

Soit le nombre 64 qui a les sept facteurs 1, 2, 4, 8,

16,32,64, nous aurons pour reproduire ce nombre:
()4x 1=64, ou 34x2= 64, ou 16x4= 64, ou 8x8= 64.

De cet article nous déduirons les trois principes sui-

vans :

XXXVII. Le plus grand facteur d'un nombre est ce

nombre lui-même, et son plus petit facteur est l'unité.
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XXXVIII. Le plus gnand facteur d'un nombre pair

(ce nombre lui-même excepté) est toujours la moitié

de ce nombre, et son plus petit facteur (l'unité exceptée)

est toujours 2.

XXXIX. Tout nombre dont la quantité des facteurs

est impaire est un nombre carré dont le lacteur moyen
est la racine.

XL. llemarquons <]ue tout nombre a toujours un
sous-multiplc de moins qu'il n'a de fadeurs. En eii'et,

un nombre, quel qu'il soit, fio;ure lui-même [)armi ses

facteurs, mais il ne figure point parmi ses sous-multi-

ples.

Remarquons encore que, pour produire un nombre
par la multiplication de deux de ses sous-multiples,

l'unité ne iigurrra jamais })armi ces sous-multiples,

puisqu'elle ne saurait en aucune façon contribuer à ce

résiîlîat.

Aiusi donc, en excluant Vunité des sous-multiplcs d'un
nombre, nous en déduirons que les jirincipcs établis.

Articles xxxvi, xxxvni et xxxix, relativement aux
fractions d'un nombre, s'applic^uent sans exception à

ses sous-multiplcs.

SUR LES NOMBRES PAmS ET LES NOMBRES IMPAIRS.

XLI. La somme de deux nombres joa/rs est un nom-
bre /?'72V. Celle de deux nombres 2w^«2V-5 est aussi un
nombre pazV. Celle d'iui nombre joa^V et d'un nombre
impair est un noMibre impair.

XLII. La dillerence de deux nombres pairs est

un nombre /)«/r. Celle de deux nombres impairs est

aussi un nombre />ai>. Celle d'un nombre /^air et d'un
nond)re impair est un nombre impair.

XLIII. Le produit de deux nombres imirs est un nom-
hxe jmir. Celui do deux nombres îw/^aîV.v est un nombre
impair. Celui d'un nombre /?«/?* et d'un nombre impair

est un nombre />/7jr.

XLIV. Tout noml)re impair n'a que des facteurs et

des sous-multiples impairs.

XLV. Tout nombre premier, à l'exception du seid

nombre 2, est un nombre impair.
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SUR LES PROGRESSIONS.
tel

XLVI. On appelle progression arithmétique une série

de termes successivement augmentes ou diminués d'une
même quantité. Dans le premier cas, la progression

s'appelle croissante et dans le secoivl, décroissante. La
différence entre les deux termes s'a[ipcUe raison.

On appelle progression géométrique une série de ter-

mes successivement multipliés ou divisés par une même
quantité. Dans le premier cas, la progression s'appelle

croissante^ et dans le second, décroissante. La quantité

qui multiplie ou divise, s'appelle raison.

On considère cinq quantités dans les progressions: le

premier terme, le dernier terme, le nombre de termes, la

somme des termes et la raison.

XLVII. Le dernier terme d'une progression arithmé-
tique se compose du premier terme, plus autant de fois

la raison qu'il y a do termes avant lui.

Exemple, Soit: 2. 5. 8. 11. 14. 17, dont la raison est 3.

Remarquez que le dernier terme 17 qui a cinq termes
avant lui se compose du premier terme 2 + (la raison

3x5)= 17.

XLVIII. La somme des termes d'une progression

arithmétique se compose de la somme du premier terme
et du dernier, multipliée par la moitié du nombre des

termes.

Exemple. Soit -*- 5. 7. 9. 11. 13. 15, dont moitié du
nombre des termes— 3. Or le premier terme 5 + le der-

nier 15=:20 (pii X 3= 60, la somme des six termes.

XLIX. Dans toute progression arithmétique, la

somme du premier et du dernier terme égale celle du
deuxième et de l'avant-dernier, ou celle du troisième

et de l'antépénultième, ainsi de suite en observant tou-

jours le même ordre.

Exemple. Soit -i- 4. 7. 10. 13. 16. 19. 22. 25. Remar-
quez que le l«^r et le 8^ terme = 4 + 25=29;

quele2« et le 7e " = 7 + 2-::=29;

que le 3e et le 6e " =10+19=29;
que le 4e et le 5e " =13 + 16=29.

Dans l'exemple qui vient d'être donné le nombre des

termes est pair, Sil est impair, c'est alors le double du

m(
SOll

qu
OU

15(

\m
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terme moyen qui égale la somme des autres pris deux à

deux comme dessus.

Exemple. Soit -^ 11. 16. 21. 36. 31. Kemarquez
que le l^^* et le 5^ terme = 1 1 + 3 1 =42

;

que le 2e et le 4.e « =16 + 26 =42;
que le 3*^ doublé =21+21=42.

L. Si le nombre des termes d'une progression arith-

métique est impair^ le terme moyen égale toujours la

somme divisée par le nombre des termes, c'est-à-dire,

que si ce nombre est 3 ou 5 ou 7.... le terme raoyen= i

ou -^ ou |.... de la somme des termes.

Exemple. Soit-4-10. 20. 30. 40. 50, dont la sommc=
150. Or cette somme divisée par 5, nombre des termes
— L|ii._3o. Or, comme l'on voit, le terme moyen= 30.

Si le nombre des termes est j)air, les deux moyens

égalent ensemble la somme divisée par moitié du nom-
bre des termes.

Exemple. Soit-?- 5. 10. 15. 20. 25. 30, dont la somme
= 105. Or 105 divisé par 3, moitié du nombre des termes
->-^^=35. Or les deux termes moyens= 15 + 20=35.

LT. Le dernier terme d'une progression géométrique
égale le premier, multiplié par la raison élevée à une
puissance d'un degré égal au nombre des termes— 1.

Exemple. Soit :'r 3 : 6 : 12 : 24 : 48 dont la raison est

2. Or, la progression ayant cinq termes, la raison 2 éle-

vée à la quatrième puissance, nous donnera 2x2x2x2
= 16. Or, remarquez que le dernier terme=le premier

3x16=48.
LU. Pour avoir la somme de tous les termes d'une

progression géométrique, on multiplie le dernier terme
par la raison, du produit on retranche le premier terme
et l'on divise le reste par la raison diminuée de l'unité.

Exemple, Soit -H- 2 : 6 : 18 : 54 : 162 dont la raison

est 3, et la somme 242. Or, le dernier terme 162 x 3=
486. De 486 retranchons le premier terme 2, reste 484.

Or, ce reste 484: (la raison 3—1) =^^^=242, somme
des termes.

Remarque.—Tous ces divers principes sur les progres-

sions s'appliquent textuellement aux progressions crois-

santes, mais, pour les rendre applicables aux progressions

décroissantes, il n'y a uniquement qu'à changer les mots
premier en dernier et dernier en premier.
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SUR LES NOMBRES DIVISIBLES SANS RESTE.

LUI. Il importe, pour abréger le calcul dans une in-

finité de cas, de connaître les caractères qui rendent un
nombre exactement divisible par un autre. Or, on peut

toujours diviser sans ri\ste :

J'ar 2, tout nom] )ïc pair sans exception.

Par 3, tout nombre /^rvzV ou impair dont la somme des

chiffres, considérés comme des unités simples, est 3 ou

un multiple de 3.

Par 4, tout nombre pair dont les deux derniers chif-

fres sur la droite sont divisibles par 4.

Par 5, tout nombre terminé par un 5 ou 0.

Par 6, tout nombre /^azr déjà divisible par 3.

Par 8, tout nomhrc pair dont les trois derniers chiffres

sur la droite sont divisibles par 8.

Par 9, tout nombre pair ou impair dont la somme des

chiffres est 9 ou un multi])le de 9.

Par 10, 100, 1000,... tout nombre terminé par 0, 00,
000....

Par 11, tout nombre pair ou impair dont la somme des
l^f, 3e, 5e, 7e chiffres, etc., est égale à la somme des 2^,
4e, 6e, 8e...., OU dont la différence est 11 ou un multiple

de 11.

Par 12, tout nomhrc pair déjà divisible par 3 et par 4.

Par 25, tout nombre jo<7z> ou impair dunL les deux der-

niers chifiics sur la droite sont divisibles par 25.

PROPRIÉTÉS ET EXPLICATIONS DP'ERSES.

LIV. De deux nombres inégaux, le plus grand égale

(la somme + la différence) divisée par 2, et le plus petit

égale (la somme — la différence) divisée aussi par 2
;

d'où il résulte que la somme augmentée de la différen-

ce, égale 2 fois le grand nombre, et que, diminuée de la

différence, elle égale 2 fois le petit.

LV. Pour éguler deux nombres inégaux, sans altérer

leur somme, on diminue le crrand de moitié de la diffé-

rence.et Ton augmente le petit de l'autre moitié.

LVI. La différence entre deux nombres ne peut être

supérieure ni même égale au grand nombre, mais elle

peut égaler ou surpasser le petit.

= 12

Or, ()

fract

que 1

Au
soinii

fois
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LVII. La plus petite difTérence possible entre deux
nombres entiers païrst ou entre deux nombres entiers

impairs, est 2.

LVIII. Sachant de combien de fuis»/? est plus grand
que B, on détermine à Tinstant de combien de fois B
est plus petit que *7, en conservant le même N. à la

fraction donnée, et forn.ant un nouveau D. de la som-
me des deux termes. Exemple :

A étant > B de |, B est < A de |.

A étant > B des r, B est < A des -,'^.j-.

LIX. Sachant de combien de fois A est plus petit

que B, on détermine à l'instant de combien de fois B
est plus grand que A, en conservant le même N. à la

fraction donnée, et fermant un nouveau D. du D. don-
né dont on soustrait le N. Exemple:

A élant < B de i, B est > A de |.

A étant < B des J, B est > A des ^.

LX. Sachant que le nombre A égale telle partie du
nombre B, on détermine à l'instant quelle partie du
nombre A égale le nombre B, en renversant les deux
termes de la fraction donnée. Exemple :

A étant =r^ de B, B :=^ de A.
A étant z=l- de B, B =^ de A.

LXI. Sachant combien de fois la somme de deux nom-
bres contient leur diiiérence, on détermine le rapport

d'un nombre à l'autre de la manière suivante.

Mettez ce nombre de fois so.is la forme de fraction,

et avec cette première fraction formez en une seconde
dont le N. soit égal au N. de la première, 7/iom5 son J),

et dont le U. soit égal au N. de la première 7;/ws son D.
Cette seconde fraction ex})rimera le rn})port du petit

nombre au grand, et renversée elle exprimera le rap[iort

du grand au petit.

Exemple, Soient b^s nombres 5 et 7 dont la somme
— 12 et la difiérence 2 ; l'une contient donc G Ibis Tautre.

Or, G en fraction (xxiv) =f , et formant notre seconde
fraction ainsi qu'il est dit, nous aurons f , c'est-à-dire

que le petit nombre =z-^- du grand.

*^utre exemple. Soient les nombres GO et 35 dont la

somme r=95 et la diflerence 25 , l'une contient donc 3

fois I l'autre. Or, 3i-=:-'^5^, ce qui, suivant ce qui est
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prescrit donnera pour seconde fraction H= i^a
• ^^ effet

45=ride60.
LXII. Tout nombre de deux chiffres inégaux, lu au

rebours, diffère de ce qu'il est de 9 ou d'un multiple de
9. S'il diffère de 9, la différence entre les deux chiffres

est 1. S'il diffère de 2 fois 9, de 3 fois 9...., la diffé-

rence entre les deux chifiires est 2, 3... Ainsi, le nombre
81, lu nu rebours, =18 ; de 81 à 18 la différence =63.
Or, 63 = sept fois 9. Or, la différence des chiffres 8 et 1

=7.
LXIII. Plus la différence entre deux nombres for-

mant une même somme est petite, plus leur produit est

grand. Exemple :

rlx7= 7 rlx8= 8.

No. 1.
J 2x6= 12 No. 2. J 2x7=14.

Somme 8. ] 3x5=15 Somme 9. ] 3x6= 18.

L4x4=16 L4x5=20.
Or, les deux exemples ci-dessus nous fournissent les

remarques suivantes :

1*^ L'un des deux nombres qui, multipliés l'un par
l'autre, donnent le plus petit produit, est toujours Puni-
té, que la somme soit paire ou impaire;

2^ Si la somme est paire, no 1, chacun des deux nom-
bres qui donnent le plus grand produit égale la moitié

de la somme
;

S^ Si la somme est impaire, n» 2, les deux nombres
qui donnent le plus grand produit diffèrent entre eux de
l'unité.

LXIV. Il est des quantités qui, d'après la nature de

la question, ne peuvent évidemment être fractionnaires.

Ainsi, par exemple, lorsqu'à propos d^ouvriers, d^oiseaux,

d'œw/s, etc., on parle de demi, tiers, çtiarts.,.., cela sup-

pose nécessairement que ces quantités sont exactement
divisibles par 2, 3, 4'....

Or, pour connaître sans tâtonnement le nombre par

lequel une quantité de cette espèce devient divisible,

si on l'augmente de l'une de ses parties, additionnez

les deux termes de la fraction qui exprime cette par-

tie, la somme sera la R.

Ainsi, par exemple, si l'on augmente des f le contenu

d'un panier d'œufs, j'en conclus que ce contenu, d'abord
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exactement divisible par 7, est actuellement divisible

par 7 + 5= 7?. 12.

Si au contraire l'on diminue la quantité de Tune de
ses parties, vous déterminerez le nombre par lequel elle

devient divisible, en retranchant le N. du D. Le reste

sera la R.

Ainsi, par exemple, si Ton diminue des ^ les oiseaux

d'une volière, j'en conchis que leur nombre d'abord

exactement divisible par 7 est actuellement divisible

par 7— 5= /?. 2.

LXV. Il est une opération qui revient assez souvent
dans mes solutions. Aiin que le lecteur la comprenne
parfaitement, je vais en donner ici un exemple explica-

tif.

Supposons qu'il s'agisse de diviser (x + i) en deux
parties, dont l'une = les ? de l'autre. Faites la som-
me des deux termes de la fraction donnée, vous aurez

3 + 5= 8, ce qui indique que la petite partie doit avoir

les
f-
du nombre (a; + 4) et la grande les |.

(3a?+ 12 \^ lie petit nombre.

i.-r + 20
(a: + 4) 1= 1

'

"*

jle grand nombre.



ABREGE D'ALGEBRE.

CHAPITRE PREIMCIER.

DÉFINITIONS.

1. L'Algèbre est nne mélhode générale de compnla-
tion djuis laquelle, un nombre, une quantité, et leurs

diliérentes relations, sont ex})riinés au moyen de lettres

et de signes. On em{)loie pour cela les lettres de l'al-

phabet et les signes usités dans l'arithmétique.

2. Les quantités connues ou déterminées sont généra-
lement représentées par les premières lettres de l'alpha-

bet, comme a, b, c, etc. etc.

3. Les quantités inconnues ou indéterminées sont or-

dinairement exprimées par les dernières lettres de l'al-

phabet, comme x, y, z, etc. etc.

4. l^e woiïihïc de fois que les quantités doivent être

prises comme 2 fois a, trois fuis b est indiqué par un
chiffre placé devant le nombre 5 comme 2 a, 3 è, 5 ax.

Ces nombres 2, 3, 5, sont appelés coefficient de ces quan-
tités. C^uand il n'y a pas de coefficient devant une
quantité, elle est censée avoir le chiffre 1. Ainsi a est

le même que la.

5. Le signe =:(lisez égal à) placé entre deux quanti-

tés, annonce que les quantités sont égales entr'elles.

Ainsi 12 deniers=l chelin ; 3 ajoutés à 5=8 ; 2a ajou-

tés à 4a=6a. Ce signe est appelé signe d'égalité.

6. Le signe + (lisez plus) signifie que les quantités

qui sont placées devant lui doivent être additionnées.

Ainsi 3 + 2 est la même chose que 5 ; et a + i + o?, est la

môme somme que a, b et x, quelles que soient les va-

leurs de a, b, et x.

Qu'est-ce que l'Algèbre 1 Quels sont les signes usités pourrenn-

placer les nombres ou quantités? Quelles sont les lettres de l'alphabet

employées à représenter les quantités connues ou déterminées?
Quelles sont celles employées à représenter les quantités inconnues ou
indéterminées ? Qu'est-ce qu'on appelle coelficient ? Quand est-ce

que le coefficient peut être omis 1 Quel est le signe d'égalité ? Quel

est l'usage du signe + ?

I
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7. Le signe — (lisez moins) signifie que la quantité

devant laquelle il est placé doit être soustraite . Ainsi
3—2 est la même chose que 1 ; a—b est la différence do
b ôté de a ; et a + b— x signifie que x doit être suustiait

de la somme de a et b.

8. Les quantités qui ont le signe plus ou + sont ap-

pelées quantités poszYii'e^, et celles qui ont le signe —
sont appelées quantités négatives. Toute quantité écrite

sans signe, sans coefficient, sans exposant, est toujours

censée avoir le signe -f-, le coefficient 1 et l'exposant 1
;

ainsi a est la même chose que + \a.

9. Le signe x (lisez multiplié par) est le signe de la

multi[)lication et signifie que les quantités entre les-

quelles il est placé doivent être multipliées. Ainsi 6x2
indique que 6 doit être multiplié par 2 ; ci axbxc, si-

gnifie que a, b, c, doivent être multipliés ensemble. En
place de ces signes on se contente quelquefois de mettre
un seul point. Ainsi a. b. c, signifie la même chose que
axbxc. Le produit des quantités exprimées par des

lettres est ordinairement exprimé en plaçant les lettres à

côté Pune de Pautre selon la position qu'elles tiennent dans
l'alphabet. Ainsi, le produit de a par b est exprimé par

ab ; celui de a, b,x, par abx ; et celui de 3,cr, a:,y,par 3axy.

10. En algèbre, le mot donc revient souvent. Pour
l'exprimer on fait quelquefois usage du signe /. ainsi la

formule " donc a + b est égal à c + d " s'exprime en di-

sant .*. o + ô=ic+ d. Exemples:
(I.) Dans l'expression algébrique, «-fô — c. Soit a=

9,^=7, c=3 ; reviennent à ceci a + ô—r=:: 9 + 7— 3

= 16-3
= 13

(2.) Ex. Dans l'expression ax + ay—ry. Soita=5,
:c=6, y=7. On a ax + aij—xy=z 5x 2-f 5x7—2x7

= 10 + 35-141
= 45— lé
=31

Comment lisez-vous le signe— ? Quentendez-vous par quantité

positive et quantité négative î Comment écrit-on le signe de la mul-
tiplication ? Y a-t-il quelqu'autre signe pour la multiplication ? Quand
est-ce qu'on n'emploie pas de signe ? Quel est le signe usité pour
remplacer le mot donc f
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(3.) Ex. Si 0=5, à=4., c=3, d=2, x=l, y=0, trou-

vez les valeurs numériques des expressions suivantes :

(1.) a + b-\-c-^x. R. 13.

(2.) a—b+c—x + ij. R. 3.

(3.) ab-\-3nc—bc-]-4!CX—xy, R. 65.

(4.) abc—abd+bcd—acx, R. 29.

(5.) 3abc-\-4!acx'—Sbdxj-axy. R. 176.

11. Le si^ne -^ (lisez divisé par) est le signe usité

pour la division et signifie que la première des deux
quantités entre lesquelles il est placé doit être divisée

par la dernière. Ainsi 8-^2 est équivalent à 4. Mais
cette division est plus sim])lemcnt exprimée en mettant

la première quantité pour numérateur et la 2"^*^ pour

dénominateur d'une fraction : ainsi y signifie que n doit

être divisé par b et, pour plus de brièveté, lisez a par ô.

EXEMPLES.

Ex. (1.) Si a=:2, ^=3 trouvez la valeur de

(2.)

56 5x3 15

2a + ô 2x2 + 3

5'

8a- 36 8x2-3x3
4+3_7_
16_9""7~ *

Ex. (2.) Si a=3, 6=2, c=l trouvez les valeurs nu-

, 3a + c 10
meriques de ^^^^ R. -.

(2.)

(3.)

+26—

c

~3a + 6— 5c

ab-\-ac— bc

R. 1.

R.
2ab—2ac-}-bc

"'
8

12. Quand une quantité est multipliée par elle-même

un certain nombre de fois, le produit s'appelle puissance

de la quantité.

Par quel signe la division est elle indiquée î Quel est son nom ? Comir
La division ne peut-elle pas s'indiquer d'une autre manière 1 Qu'est- i quantités

ce qu'on appelle puissance d'une quantité ? : primées
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13. Les puissances sont ordinairement indiquées en
plaçant à la droite une \y'titc Jigure ou chiffre qui indi-

que combien de fois on doit nuiltiplier la quantité par
elle-même. Ainsi:

«----- la l'^G puissance est indiqnée par a ou a'.

axa - - - la 2'»^ puissance ou carré de a prir à\
axaxa - la 3">c puissance ou c«ie de a par «"'.

o X a X rt X a la 4"»^ puissance de a par a\

Les petites figures '^ ', *, etc., mises au-dessus de la

lettre ou quantité, sont appelées exposant de la puissance
de a.

14. "Lcfi racines des quantités sont les quantités qui
ont été multipliées par elles-mêmes ; ainsi la racine

carrée du nombre 16 est 4-, parce que 4<x4=zi6, et la

racine cubique de 27 est 3, parce que 3 x 3 x 3 ==27.

15. Pour exprimer les racines des quantités, le signe
est V avec un chillre placé au-dessus indiquant la ra-

cine ou puissance. Ainsi :

Va ou |/a, exprime la racine carrée de a.

Va " " " la racine cubique de «.

Va " " " la racine 4'"^ de a.

EXEMPLES.

- Ex. (1.) Si a=3, b=2, alors a'=r3 x 3=r:9, a'=3 x 3
râleurs nu-

>< 3^,27, ù'=:2 x 2 x 2 x 2= 16.

Ex. (2.) Sio=64, alors -v/a=V64=8, Va=:V64=:

I
V4x^x4=:4,Va=V64=2.

Ex. (3.) Dans l'exposition ^z ï

—

j s°^^ a=3, =

• 11

1.

7

8

bx—à^— c

I
5, c=:2, x=.Ç>i quelle est la valeur numérique î

I Ici aa?' + ^»'=3x6x64-5x5=zl084-25=:133 et<5a:

îlle-même lo'-c=:5 x 6-3 x 3-2==:30-9-2= l9.

puissance
|

^
ax'^-\-b'^ _^'^^_7

. ~ 19~
i bx—u^— c

tst son nom ?

ire'? Qu'est-

Comment indique-t-on les puissances ? Qu'est-ce que la racine des

I
quantités ? Par quel signe les racines des quantités sont-elles ex-

I
primées ?
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(1.) «M-'^A--c.

(2.) d' + W--c\
(3.) n' + 'Zb'-i-:k'+u\
(4.) 3à'ù-'2iy^c+ 4c'-4a"U
(5.) a' + à\

a' b' c'

(6.)
3

"*"

3 + -3-

Ex. (4-.) Si a=l, i=3, c=5, c?=0, trouvez les valeurs

de a.^ a'-\-2b-c. R. 2.

72. 3.

R. 94.

Je. 19.

R. 28.

R. 51.

Ex. (5.) Soit a=:G4, ^=81, c=\ : trouvez les valeurs

de (1.) v'a+ Va. R. 17.

(2.) f a+ |/^+ i^c. i?. 18.

(3.) Vabc^~ R' 72.

16. (^uand plusieurs quantités doivent être prises

comme une quantité, elles sont renfermées entre crochets:

(),[], I
|. Ainsi, (a + ô— t) .(«/—e), signifie que

la quantité représentée par a 4-ô— c, doit être multipliée

parc/— e; si ar=3, 6=2, c=l, c?=5, 6= 2, a + 6— c=:4,

d—e=3, et donc (a + 6— c) . (j—6)=4 x3=:12.

U faut prendre le plus grand soin d'observer comment
les crochets sont employés et les efTets qu'ils doivent pro-

duire. Ainsi (a \'b) . (c + </), {ai-b) c-^d, a + bc-ird, sont

truis diflltrentes expressions ;car si a=z3, b=z2,€='3,d=5,
(1.^ (a + Â) . (c + c/)= (3 + 2) . (3 + 5)= 5x8=40.
(2.) (a + ^) c + r/=(3 + 2) 3 + 5= 5x3 + 5=20.
(3.) o + ic + c/=3 + 2x3 + 5=3 + 6 + 5=l4.

17. Outre les crochets, une ligne appelée vinculum est

quelquefois employée en place des crochets pour indi-

quer que les quantités doivent être prises collective-

ment. Ainsi a—b—c est la môme chose que a—Çb— c).

La ligne qui sépare le numérateur du dénominateur
d'une fraction, est une espèce de vincv-lum correspondant

en réalité dans la division aux crochets employés dans la

multiplication ; Ainsi,—^— indique que toute la quan-

tité u-\-b—c doit être divisée par 5.

i

Quand est-ce que les crochets doivent être employés ? Qu'est-ce

qu'un vinculum ? Peut-on regarder la ligne qui sépare le numéra-
teur et le dénominateur d'une fraction comme un vinculum 1
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les valeurs

î. 2.

?. 3.

l. 94.

l. 19.

?. 28.

fj. 51.

les valeurs

R. 17.

R. 18.

R. 7-2.

être prises

re crochets:

ignilie que

; multipliée

r + 6— c=4,
12.

pr comment
oivent pro-

ie +(/, sont

x8=40.
:=z20.

H.
ncuîum est

pour indi-

collective-

a—(ô— c).

lominateur

respondant

^^és dans la

telaquan-

18. Los quantités somblablos sont roprésontées par
les mêmes lettres ou les mimts combinaisons de lettres;

ainsi 5a, et la, Anb et \)ab, 2bx'^ et ()bx\ rtc., suiit a])pe-

lés quantités scmblableSy les (quantités différente^ sont re-

jirésentées par différentes lettres ou différentes combinai'

sons de lettres ; n'iufii 4a, '?^', 7ffX, SicC', etc., sont dites

(juantités dissemblables.

19. lies quaitités al«!;ébriques ont aussi difîcrentes

dénominations, suivant le nomijie de tonnes (joints par
les signes + ou — ). Ainsi, a, 2i, 3^.r, oto., quantités
consistanten un seul terme, sont appeléesquantites sim-
ples ou monôme ; n-{-co quantité consistant en deux ter-

mes, est appelée binôme.

bx-\-7j—2, quantité consistant en trois termes, est ap-
pelée trinôme, à 4 U'xmea quntrinome, mais, en général :

toute quantité qui a plus d'un terme est appelée /)o/y-

nome.

CHAPITRE II.

ADDITION, SOUSTRACTION, MULTIPLICATION, ET DIVISION

DES QUANTITÉS ALGÉBRIQUES.

ADDITION.

20. L'Addition algébrique consiste à réunir ensem-
ble plusieurs quantités de même espèce unies par les

mêmes signes, et d'y joindre les quantités dissembla-

bles par leurs signes respectifs. De la division dos quan-
tités algébriques en positives, négatives, semblables et

dissemblables^ naissent trois iliflerents cas pour l'addition.

1er Cas.

Jldditionner les quantités semblables avec leurs signes sem-

blables,

21. Dans ce cas, voici la lègle *< Additionnez les co-

efficients des différentes quantités arithmétiquement,

"~~~~~~" Quelles sont les quantités semblables» et Ic^s quantités dissembla-

I? Qu'est-ce blés I Qu'est-ce qu'un monôme? Qu'est-ce qu'un binôme et un

je le numéra- trinôme ? Qu'est-ce qu'un polynôme? En quoi consiste l'addition

Ij^
Il

algébrique ? Combien de cas piésente-t-elle ?
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et donnez au résultat le signe commun et la lettre ou
les lettres communes, car il est évident suivant les prin-

cipes d'arithmétique que +2a, +3 a et 4- 5a additionnés

ensemble, la somme sera + 10a ; et que

—

^b\—Ab'\Sb'\
la somme sera —\bb\

1er Ex. Ojne T?v 3"'c Ex.

2x-f 3a— 46
3cr+ 2a bb

4a: + 8a— Ib

9a? + 4a GZ»

5a: + 7a— 9b

7a:' + 3a:7/— bbc

9x'+ 2xy— Ibc

lla:'-f 5a?y— Abc

a:'+ 4i'7/— bc

a?'+ 9xy— 2bc

4a'- 3a" + 1

2a=' a'^+17
5a='- 2a' + 4
3r/_ 7,,^+ 3

a' rr + 10

23j? + 24a-3l6 29x'^2'ixy-\9bc ir)a' 14a' + 35

4fne Ex.

AmX -]~ X OX
lx' + 2x''~2x
4a:^4- x"— x

5me Ex.

7a='-3a'6 + 2a6'-3i^
4a^_ d^b+ ab'- //

rt='_2a"-'6 + 3«Z»'-5Z.^'

5a'-3a'ô + 4a-^'-2//

6me Ex.

2a?'y-3a:-|- 2
4j:'-y— 2a:+ 1

3a:-'y— 5a:H-10

x'^y— a? -{- 1

5

Dans ces exemples on peut observer que quelques
unes des quantités n'ont pas de coefficient Dans ce cas,

elles sont censées avoir Vunité. Ainsi, en additionnant la

Ire colonne du 2"'^ Ex., nous disons, 1 + 1 + 11 + 9 + 7—
29 jet dans la troisième, 2 + 1 + 4 + 7 + 5= 19, et ainsi

du reste.

II. Cas.

Jldditionner les quantités semblables avec des signes ncn
semblables,

22. Puisque la quantité composée a + ô— c+ rf— e, etc.

est positive ou négative, selon que la somme des termes
positifs est plus ou moins grande que la somme des

termes négatifs, on mettra le signe plus ou moins au
résultat 5 ainsi 2a— 4a + 7a— 3a sera +2a, et les quanti-

tés 7/î>'— 56' +26'— SZ>'" sera —W] car dans le premier

cas l'excès de la somme de termes positifs est de 2a, au-

dessus de la somme des termes négatifs ; et dans le der-

nier cas, au contraire, la somme des termes négatifs sur-
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a lettre ou

it les prin-

ilditioiinés

îi"c Ex.

- à' 4- n

I

passe de — 4A'' la somme des termes positifs. En règle

générale, on fait la somme des coefficients des termes
positifs semblables et aussi celle des termes néoaiifs

semblables, puis on soustrait la plus petite somme de la

plus grande ; à la diflerence on met le signe de la plus

grande somme avec les lettres communes, et le résultat

est la somme demandée.
Si la somme des termes positifs est égttle à celle des

termes négatifs, la différence est égale à 0, et consé-

quemment la somme des quantités sera égale à ;

comme dans la seconde colonne du 2'"^ Exemple suivant.

7«^+ 3

— 14a" + 35

6'nc Ex.

'•y-^x-\- 2
-y—2a?+ 1

'y— .T + 15

e quelques

)ans ce cas,

itionnant la

1 + 9 + 7=.
19, et uinsi I

1er Ex.

4a?--3a?+ 4

.2a;=+ x~ 5

^x"--^x+ 1

lx"- + 1x- 4
. x''-A'X+\'i

lia:'— 9a?+ 9

2'»e Ex.

lab-\-2bc— xy
ab-\-'2bc-\-'^xy

3ab— bc-{-2xy

2ob + Uc—3xy
fiab— 8/;c+ xy
~ +3^

3'"c Ex.

- 50?'+ 13a?'

- 2x'- 4a:'

Ix' + a:'

9,r='-14a:'

-ISa:^'- 2^'

-2fl6 - 4a?' 6a?'

4'"e Ex.

4a?'- 2a? + 3j/

._ x"^ -\- 4a?— ij

-ioc'- .r + 9y
9a?' + 2KT—2y

5^0 Ex.

5a'-2«Z>+ b'

. a'-ir ab-2b'
U'-Sabi- b'

2a^ + 4oZ»-46'

6me Ex.

4a:'7/' + 2a?y-3
xy — xy—

1

3a:'y + 4a?y—

5

9a?y-2a?y + 9

signés ncn

l+c/— e, etc.

des termes
somme des

lu moins au
les quanti-

Ile premier

It de 2a, au-

lans le der-

îgatifs sur-

III. Cas.

23. Il ne reste maintenant que le cas où des quanti-

tés dissemblables doivent être additionnées ensemble
;

il faut les mettre sur une même ligne, jointes par leurs si-

gnes respectifs ; ainsi, la somme de 3a7,— 2a, + 5ô,— 4y, est

3a?— 2a + f^6—4y; excepté quand il y a des quantités sem-

blables et d'autres dissemblables,comme dans les exemples

suivants, où les expressions peuvent être simplifiées eu

réunissant ensemble telles quantités qui peuvent se coU'.

londre dans une même somme.
3
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Additionnant ensemble
les quantités semblables
et commençant par 3«A,

nous avons 3 ab-\-5ah=z

Hab
j +x-\-x= -\-2x 'j—y

_2y.f4y-2y=::: - y ; 4c
— 3c = + c; en outre des-

quelles sont les deux
quantités +d et +a'', qui n'ont pas de semblables ; la

somme est donc Sub -\-2x—y + c -{- d+ oc'\

l^r Ex.

3rib+ X — y
4c —2y -\- X
bab— 3c + d

4y + x^— 2y

Hab -{-2x — y \- c -\- d -{-
x'

2'"c Ex.

4ct'—2Ty+l — 3y + 42'

4y +^x^ —y^ + ^y— ^
bx^—2x +y —15+ y
Sx^'—xy- \4r-f2y+l2x'^2x.

Ici, ^x''~x"= 3x'^

— 2xy-\-xy=: — xy
+ l_15— _14

-3y + 4.y + y=.-\-2y

+ 4a?^ + 3x^ + 5Jc^--f-12a?'

-2a:=:-2a?.

i

EQUATIONS SXMFZ.E9.

24. Quand deux quantités algébriques sont liées en-
semble par le si2,ne (— ) l'expression est appelée équa-

tion. Les équations dans leur application à la solution

des problèmes consistent à égaler des quantités connues

avec des quantités inconnues. Ainsi 2a? + 3=ra? + 7 est

une équation dans laquelle x est une inconnue, et sa va-
leur est telle que i\c\\yi fois le nombre qu'elle représente

^07 + 3— a?-|-7 de l'autre quantité. Le nombre qui satis-

fait à la question est évidemment 4
;
puisque 2 x 4 + 3=

11, et 4 + 7=::n. La valeur de la quantité inconnue

dans cet exemple a été trouvée ])ar la simple inspec-

tion ; mais ordinairement on l'obtient par \\n calcul qui
est appelé solution de l'équidion.

25. En effectuant la solution d'une question, les pro-

cédéf? à suivre doivent être fondés sur divers axiomes
qui doivent concorder ensemble ; ils sont au nombre de 7.

Qu'est-ce qu'on euteud par gc^uaùjo / Qu'cntcnd-oa par solution

,'uuc oi^ualiou /
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nisemble
mblables
par Snb,

b-\-bab=

— y \^c
)utre des-

es deux
lubies ; la

i——xy

'--\-V2x'

:=— 2jf.

; liées en-

3lée équn-

X solution

;s connut s

--x-\-l est

, et sa va-

eprésente

1 qui satis-

x4 + 3=
inconnue

e iiispec-

;alcul qui

1, les pro-

5 axiomes
nbre de 7.

par solution

(1.) Les quantités éî^alos cliacune à une même quan-
tité, sont égales eiitr'elles.

(2.) Les quantités ég:alcs entrellcs ajoutées à des
quantités égules entr'elles, forment des sommes égales
entrV^les.

(3.) Les quantités égales entr'cUes ôtées des quanti-
tés égales entr'elles, laissent des restes égaux entr'eux.

(i.) Les quantités égales entr'elles ajoutées à des
quantités inégales entr'elles, forment des sommes iné-
gales eiUrVUes.

(5.) Les quantités égales entr'olles ôtées de quanti-
tés inégales, laissent des restes inégaux entr'^eiix.

(().) Les quantités doubles, triples, quadruples, etc.,

de quantités égales entrV^les, sont égales entr'elles.

(7.) Les quantités (pii sont les moitiés, les ^,les^.etc.,

de quantités égales entr'elles, sont égales entr'elles.

Ces axiomes (excepté le premier) peuvent-être géné-
ralisés, et tous inclus dans ^'.e principe très-important {[\\q

Ton doit soigneusement conserver dans Tesprit, sa-
voir : que " tout ce que Ton change d'un côté d'une
équation, on doit le changer de Tautre."

26. Si une équation ne contient que la première
puissance de rinctaniue, ou des (piantités dans leur sim-

])le forme, elle est dite équation simple ou écpiation du
premier degré.

SUR LA SOLUTION DES ÉQUATIONS DU PREMIER DEGRÉ A

UNE SEULE INCONNUE.

27. Les régies qui sont absolument nécessaires pour

la solution, d'une simple équation, contenant une seule

inconnue, peuvent se réduire à quatre, pour chacune
desquelles on donnera un exemple.

Quels sont les axiomes employés dans les solutions des équations,

cl ([uol e:st \f p\inc.i\)c <;;éi]<.'ral ((u'on peut lia.scr sur viw'i Qu'est-ce

i].u'uj;ie ^u)plc ci^uatiou ou ôcjualioL du ^uciuiu' Uc<^ic i
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PREMIÈRE RÈGLE.
'' Si la quantité inconiuic a un coefficient, sa valeur

peut être trouvée en divisant les deux côtés de ré(|ua-

tion j)ar ce coefficient; cette règle est fondée sur cet

axiome," que si des (juantités égales sont divisées par

un même nombre, les quotients seront toujours égaux.

Ex. 1. Soit 2a?r=11<, divisant les deux cotés de l'é-

2j; 14 '2œ 14"
quation par 2, nous avons -y =

^^ ; mais ^y =0?, et -:==.

•I- r. ^. •. » 1
nx b-\-c . nx

Ex. 2. Soit flor— ô + c: alors --= jraais— =ra::

_b-\-c « « «

a

!Ex. 3. Soit j7 + 2a? + 4a? + (icC=:52. Additionnant les

ternies, nous aurons 13^7=52. Divisant chaque
côté par 13, nous aurons x=^^.

Ex. 4. Soit Gj?— 4a'4-3j7— a?r=36. Les termes étant

additionnés comme dans le second cas de l'ad-

dition, nous aurons 40?=: 3b". Divisant chaque
côté de l'équation par 4

nous aurons a?— 9.

Ex. 5. Soit 10x^150.

Ex. 6. Soit 3a? + 4.:r + 7.r=:84.

Ex. 7. Soit ^x—bx-\-\x—'2x— '27).

Ex. 8. Soit 12:i-— 3jr~4a?—^=24.

7?. x=z\f),

R. X=:i 6.

/i. X— o.

R. x= 6,

28. Les questions d'arithmétique peuvent aisément
être mises sous la furme d'é(|uation, et on verra par les

exemples suivants quelle relation l'arithmétique a avec
l'algèb.c pour toutes les opérations.

Si 30s. sont le prix de dIôs. de thé, quel est lejjrix de
m. ?

(1.) "Le prix d'une livre est ce qu'on cherche.

(2.) Il est clair que le^)7'j: d'une livre x 5 donne le

prix de 5 livres.

i
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^a valeur

e l'cqiia-

3 sur cet

isées par

égaux.

^'S de l'é-

14
, et ^==

s— :

a
.X]

nant les

- chaque

les étant

de l'ad-

chaque

|C=:15.

t=:^ 6.

= 5.

v=z 6,

lisément

1 par les

e a avec

/>r/a? de

lonne le

(3.) Mais le prix de 5 livres, d'après la question =
305.

(i.) Ainsi le prix de la livre en clielins x 5= 305.

(5.) Et en divisant par 5 nous obtenons le prix d'une
livre =165.

Pour les diverses formes de cette solution exprimée
algébriquement, prenons les exemples suivants:

(1.) Soit a?=le prix de \lb. en clielins.

(2.) Alors :)x=.\e prix de la livre en clielins x 5 Ihs.

(3.) Mais le prix de blb. par la question est de 305.

(i.) Donc 5^= 305.

(5.) Et .*. x^=:^Ç>s qui est le prix d'une livrerai?.

On voit par les formules (2) et (3) de cet exemple
qu'il y a deux mnniéres d'exprimer la même chose et

par la formule (4) que ces expressions sont égales cha-

cune à chacune. Ceci a lieu dans tous les problèmes
mis en équation. Comme second exemple, prenons le

problème suivant :

Une maison et un verger sont loués £28 par an, mais

le loyer de la maison est 6 fois autant que celui du ver-

ger. Trouvez le loyer de chaque.

Le loyer de la maison est égal à celui de G vergers
;

nous pouvons donc changer la maison en 6 vergers et

nous aurons: Le. loyer du verger +6 fois le loytr du ver-

g-er=£28, prenant la somme des loyers du verger nous

avons 7 fois le loyer du v€riier=£'28, et la 7"^*^ })artie de

chaque côté de Téquation étant prise, le loyer du verger

=£1
; et donc le loyer de la 7naison~6 fois le loyer du

verger =6 x X^^JGi^.

Maintenant donnons ces opérations en termes algé-

briques. Soit z le loyer du verger en louis,

alors Go: sera celui de la maison.

Mais par la condition de la question, le loyer du ver-

ger + 6 fois le vitme loyer=:^£2,S,

Donca: + ^a'=:je28.

ou 7^=je28,
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et, divisunt cliaqne membre de Péqiiation par 7,

XzzzXA', loyer du verircr,

et ()j?=z6 X jC4-= jG24-, loyer de la maison.

Supposons encore la question suivante et proposons

en la solution: " Divisez le nomljre 35 en deux parties

telles qu'une des parties excède l'autre de 9." Une
personne sans notions d'algèbre, peut sans grande difii-

culté résoudre la question de la manière suivante.

(1.) On voit d'abord qu'il y a une partie plus grande

et une partie plus petite,

(2.) 11 faut que la plus grande partie excède la plus

petite de 9.

(3.) Mais il est évident que la plus grande et la plus

petite ajoutées ensemble, doivent égaler le nombre 35.

(4-.) Si alors on substitue pour la plus grande ]iart

son équivalent, savoir: la plus petite part augmentée de

9"," il suit que la petite i)art augmentée de 9, avec
Vaddiiion de la dite petite part= 35.

(5.) Ou en d'autres termes on peut dire que 2 fois la

petite part avec VadJition de 9 est égale à 35.

(6.) Ainsi deiix fois la petite part doit être égale à 35,

après en avoir soustrait 9.

(7.) Donc deux fois la petite part est égale à 2G.

(8.) Il faut conclure que la petite part est égale à 26
divisés par 2 ; c'est-à-dire à 13.

(9.) Et conséquemment que la g7*r:7icie/>ar/ excédant
la petite de 9, doit égaler 22.

Mais en sirivftnl la méthode algébrique, les différentes

parties de cette solution peuvent être exposées beaucoup plus

brièvement.

(1.) Soit la petite part =0?.

(2.) Alors la plus grande sera =a: + 9.

(3.) Mais la plus grande et la pluspetite= 35.

(4.) Donc X + 9 + X =35.

(5.) Ou 2.rH-9 r=.35.

(6.) Donc 2a? ==35-9.

vers

P
I

noir
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L par 7,

proposons

IX parties

9." Une
mde dilli-

nte.

LIS grande

e la plus

et la plus

nibre 35.

mde ]u\rt

rmeniée de

le 9, avec

e 2 fois la

gale à 35,

à 26.

gale à 26

excédant

différentes

tcoup plus

7.

: + 9.

15.

J5.

{5.

{5-9.

«

I

I

I

(7.) Ou 2a?

(8.) Donc X (petite part)

(9.) Et a: + 9 (la plus grande)

= 26.

=^=.13.

= 13-1-9= 22.

29. Ayant expliqué la aianiére dans laquelle les di-

verses parties d'une question d'aritluuéticjue peuvent
être exprimées en lang :ge algébrique, nous allons eu
donner des exemples.

PKOBLÈxMES.

Prob. l^î»". Un panier de dessert contient 30 pommes
et poires, mais il y a 4 fois autant de poires que de pom-
mes. Combien y en a-t-il de chaque sorte î

Soit ,r=le nombre de pommes
;

comme il y a 4 fois autant de poires que de pommes,
4a:=le nombre de poires.

Mais, par la question, les pommes et les poires ensemble
=30.

Donc a? + 4a:=30.
Additionnant les termes contenant x, on a 5j7=30.

Divisant chaque côté de Téquation par 5,

^•= 6, nombre de pommes,
Donc le nombre de poires=4a:=4 x 6=24.

Prob. 2. Dans un mélange de 16 livres de thé noir

et vert, il y a trois fois autant de noir que de vert. Trou-

vez la quantité de chaque sorte ?

Soit a?=le nombre de livres de thé vert,

Alors 3.T sera " " " noir.

Mais le thé noir + le vert= 16 livres.

Donc x-r 3a?=16 livres.

Additionnant les termes qui contiennent x,

4i?=16 livres.

Divisant chaque côté de l'érjuation par 4,

a:=4 livres de thé vert,

Donc le thé noir=3.r=3 x4= 12 livres.

Prob. 3. On fait un mélange de thé vert et de thé

noir par égale quantité ; mais le thé noir coûte 5 chelins
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et le vert 7. Combien y en aura-t-il de char[ne sorte

pour 4 gui 11 eus ?

Soit x=]e nombre de livres de chaque sorte
;

Alors 5x1=16 prix du thé noir en chelins,

Et 707=: " •' vert " <(

Mais le prix du noir et celui du vert^^ gninées— 84s.

Donc 5j? 4- 707=81
I2a?=:84.

Donc a?=::7 livres de chaque sorte.

Prob. 4. L'aire d'une classe rectangulaire est de 180

verges et sa largeur est de 9 verges. Quelle est sa lon-

gueur ?

Soit X la longueur en verges ; et puisque l'aire égale

la longueur x par la largeur ; nous avons
07 X 9=l'aire de la classe,

Donc 9a:=rl80

Et donc 07=20 verges de longueurs/?.

Prob. 5. Divisez une baguette de 15 pieds de lon-

gueur en deux parties ; de manière que l'une soit 4 fois

la longueur de l'autre i

Soit 07=la petite partie, 15 pieds,

alors 407=sera la plus longue x 4o7

Maintenant ces deux parties font ensemble 15 pieds.

Donc 07+ 4o?= 1 5 pieds,

5o?=:15 pieds,

Donc a?=r 3 pieds la petite partie,

et la grande égale 4 fois 3= 12 pieds.

Prob. 6. On a acheté un cheval et sa selle, pour J£40

mais le cheval coûte 9 fois autant que la selle. Quel
est le prix de chaque 1 Rép. £'àQ et ^4.

Prob. 7. Divisez deux douzaines de marbres entre

Richard et x\ndré, de manière que Richard en ait trois

fois autant qu'André] Rép. Richard= 18.

André =06.

Prob. 8. On demande à un enfant, combien il a de

1

i

î

I

p
ensi

reçr

le p

.3

I
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iquc sorte

le sorte
;

as,

is~84s.

le sorte.

îstde 180

st sa Ion-

lire égale

ur=R.

is de loii-

3oit 4 fois

eds.

4a?

pieds.

:e partie,

)our jG40

3. Quel
et £4.

es entre

ait trois

1= 18.

=06.

n il a de

marbres. Si jVn avais deux fois plus que j'en ni, j'en

aurais 36. Combien en a-t-ilî Rép. \2,

Prob. 9. Un libraire vend 10 livres à un certain prix et

ensuite 15 au mt^me prix. Dans cette dernière vente il

reçoit 35 chelins de plus que la première fois, (^uel est

le prix de chaque livre? Réjj. 7s.

Soit a?=:le prix d'un livre en chelins,

Alors 10a?=:le prix du premier lot.

Et 15a:=le prix du second lot.

Maintenant si le prix du premier lot est ôté du prix du
second, cette différence én:ale 35 chelins.

Donc 15a?— 10cr=:35 rliclins.

Soustrayant lOo? de Inj?, nous avons
5a; =355.

Donc x—ls. prix d'un livre.

Prob. 10. Divisez j£300 entre A. B. et C. de manière
que A. ait 2 fois autant que B. et C. autant que A. et

B. ensemble.
Soit a?=la part de B. en ^

2x=z\sL part de A. en £
Et œ-\-2x ou 3a?=Ia part de C. en £

Mais entr'eux ils reçoivent JÊ300.

Donc a7 + 2a? + 3a?=iî300.

6a:=£300.
Donc x=£^0 la part de B.

Donc A.=i;i00 et C.=i:i50. Preuve.

Prob. 11. Si à 9 fois un nombre, on ajoute 3 fois le

même nombre et qu'on en ôte 4 fois ce nombre, le

reste=48. Quel est ce nombre 1

Soit a?=le nombre
;

9a?=9 fois le nombre
;

3a;= 3 fois le nombre
;

et 4a?=4 fois le nombre
;

Donc 9a? + 3a?— 4a:=48,
8a?=48,

Donc x=6. Réponse,

Prob. 12. Divisez la somme de JE 100 entre deux
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liommcs, 3 femmes et 4 enfants, de manière qnc chaque

lionnuc ait 2 fuis autant (jne chaci.ie fernnii- et rliarine

femme trois fois iiulant que chaque entant. Dites la

part (le chaeun ?

Soita?rr:la part de cliaque enfant,

3a:=:Ia part de chaque femme,
Et chaque homme aura 3x x2=zC)x,

Ainsi nous avons 4 enfants r=4j?,

3 femmes x3>r=9a7,

et 2 hommes x 6j:=: 12a?.

Mais la somme de toutes ces parts=j£lOO
;

Donc 4^x-{-9x-\-\2x-^\00,
2ru'~.£100,

Donc a?=jG4, ])art de chaque enfant.

Donc chaque enfant= £4<
; chaque femmer=3x£4=

JG12, et chaque homme=:6 x J£4>=:iiî2k Rép,

Prob. 13. Un monsieur rencontre 4 pauvres et leur

donne 5 chelins entr'eux tous ; maie le second reçoit 2

fois autant que le premier, le troisième 3 fois et le qua-

trième 4« fois autant que le premier. Comhien donne-
t-il à chacun] Rép, 6d.; 12d.: I8d. et 2kl.

Prob. 14. Divisez une ligne de 12 piedsde lonîjuenr

en trois parts, de manière que la moyenne soit le double
de la preniière et la plus g/ande le triple? R. 2, 4<, G.

Prob. 15. Divisez 40 en trois parties et de telle ma-
nière que la ]iremière soit .5 fois la seconde et la troi-

sième égale à la différence qu'il y a entre la première
et la seconde ? Rép. 20, 4, 16.

Prob. 1G. Un épicier a trois caisses de thé de diffé-

rentes qualités, à 3s., k^s., à 7s.; il en mélange une
égale (piantité de chaque espèce pour la somme de £6.

Combien en prend-il de chaque espèce ? Rep. Slàs.

Prob. 17. Un billet de £700 doit être payé en souve-
rains, demi souverains et en couronnes, et en éîral nombre
de chaque. Combien y en aura-t-il î Rép. 400.

Prob. 18. Deux voj'ageurs partent, l'un de Londres

7

Vu
COI

ros:

dei

pri;

de



ne chaque
et chaque
Dites la

I
lÎQUATIONS SIM PL. i. 31

\.t l'antre île rriiiUlford qm sont à 27 i, lies de (^ >taiice
;

Fim fait 4< nulles à Theiirt' et l'autre «^n luit :• . J^aiis

coiiiljieji (riieiires se rencuntrerunt-ils i Rép, '> heure-

Prob. 19. Une personne achète nn cheval, nn eu -

rosse et nn liariiais j)onr X 120 ; le j)rix du cheval

deux lois celui du harnais, et celui du carrosse i? fois lo

prix fin cheval et du hnrnais eusenihle; quel est le [»rix

de chaque ? ( Prix du harnais =£13 6 8.

Rép. ]
" " cheval =z £'26 13 4.

« carrosse =£80 0.

enfant.

'. Rép.

es et leur

id reçoit 2

et le qua-

en donne-

. et 24d.

? lona:ueur

t le double

. 2, 4, G.

telle ma-
ct la troi-

première

4, 16.

de diffé-

llange une
hie de £6,

pp. Slbs.

|en souve-

l1 nombre

fp.
400.

Londres

I

SOUSTRACTION.

30. La soustraction consiste à trouver la diflerence

entre deux quantités algébriques, et à lier ces fpiantités

eusemble j)ar les signes propri'S à ibrmer une exjxession :

ainsi, si on demanthiit île soustraire f)— 2 (c'est-à-dire 3)

de 9, il est évident que le reste serait plus frrnnd de 2,

que s'il s'agissait simplement d'oter 5 de 9. i^our la

môme raison, si on soustrayait b— c de «, le reste serait

])lus granil que si on otait simplement b de a. Si on
soustrait b de a le reste est a— b, et consécpiemment si

on soustrait ^— c de a, le reste sera a— b-\-c. Ainsi,

règle générale dans la soustraction des (piantités îilgé-

bri(pies, on change le signe des quantités à soustraire,

puis on place ces (piantités à la suite les unes des autres

comme dans l'addition.

Ex. 1. De ^n-i-3x — 2b ôtez 2c— 4?/. La quantité à

sousîirixue doit changer de aignes et sera— 2r-[-4y
j et le

reste sera ôu-i-3x—2b—'2c + lij.

Ex. 2. De 7^''-2jr + ^ ôtez 3>r--f5vr-l;

Le reste est 7a:'^— 2>r +5 — 3a?^— 5j?+1;
ou lœ-— 3jc''— 2.x—'-)x +5 + l=4a?'— 707 + 0.

I
Qu'est-ce que la soustraction ? Quelles sont les règles de la sous-

] traction algébrique ? Expliquez les principes des bases de la sous-

; traction ?
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Mais qnnnd les rpiantités scm^lnhlcs doivent être

soustr;iites It^s unes des ;iutres, eumine dims le 2""' exeiii-

pl«î, il viuit mieux suivre la niareiie suivante. Chanjrez

les siîïnes des (|n;»ntitésà sonsliaire, disposez-les eonimc
p<inr l'addition et suivez le môme procédé, on bien con-

servez les mêmes signes, mais })renez les en sens contrai-

re comme dans les exemples snivants.

Ex. 3.

De 7x'-2:r + r)

Otez -^a?'j:J^^-l

Kx. 4<.

6fl"^_4a + 3<!>-4.

Ex. 5.

Ex. 6.

De lj.y-{-2i'— 3i/

Otez 3j?7/— a: -\- y

Ex. 7.

\\x-\-y—z— 5

a7 + y +2— 11

Ex. 8.

13r'-2j'^ + 7

1

ï

2r

('

re(

SUR LA SOLUTION DES ÉQUATIONS SIMPLES CONTENANT
UNE SEULE QUANTITÉ INCONNUE.

2'n« EÈGLE.

31. " Une quantité peut être transférée d'un côté île

l'éqnation à Tautre en changeant son sijine ;" ceci est

fondé sur i'axiôme que, " tSi une quantité é^ale est

ajoutée à une quantité égale ou si elle en est sowsirai/e, les

sommes ou les restes seroiit égaux.

Ex. 1. Soit :r + 8= 15 ; otez 8 de chaque côté de l'é-

quation, et elle devient a? + 8—8=15--8} mais 8— 8=0,
donc 07=10— 8= 7. Rép»

Ex. 2. Soit a?— 7= 20 ; r?y"ow/e2; 7 à chaque côté de
l'équation, alors a?— 7 + 7=20 + 7; mais— 7 + 7= 0;
donc a?=20 + 7=27. Rêp.

Ex. 3. Soit 3j?— 5= 2a? + 9; ajoutez 5 à chaque côté

de l'équation, et elle devient 3a?— 5 + 5=2j' + 9 + 5, ou
3cr=2a? + 9 + 5. Soustrayez 'Hx de chaque côté de cette

dernière équation, alors 3j:—2a:=2a?— ào' + Q + S; mais
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vent être

2""* cxcin-

Chanjîez

los comme
i bien con-

iis contrai-

Ex. f).

r''— 4y-f-3a

r-Ay— a

+ 4a

Ex. 8.

CONTENANT

2r— 2a:=r0, donc 3j:— 207=9 + 5. Maintenant 3.r--2a'=
07, et 9-}-ô= 14<

; ainsi a:— H-.

En examinant la marclie de ces exemples on voit:

(1.) (Jne >.r + 8= 15est idenlicineavec a:=ir)— 8.

(2.)Qnea?-7=20
il

avec

nn côlé île

;" ceci est

é,2,ale est

tstraite, les

ôté de l'é-

Is 8-8=0,

coté de
7 + 7= 0;

[aque côté

9 + 5, un
lé de cette

h 5 ;
mais

^•= 204 7.

p.) Quc3r—5=2x + 9 " avec :iT-2,r= 9 + 5.

< )n, que *' Técrrilité des quantités do chaque côté de
Téquatiun n'est point afleetée en changeant une (juan-

tité d'un côté pour la [)orter de l'autre, jtourvu (ju'on

chiîiqe son signe en m<jme tempsy

De cette réî^lc on tire aussi cette conséquence, " Si la

inéme fjuantité avec les mémos signes sont trouves de
ch'ique côté de l'éfiuation, on peut le mettre de côté de
réijuation ; ainsi, si a: + rt= c + «, alors x= c-\-a— a ; mais
a—a— 0, donc Xzizc.

On voit de plus que les si ""nés de tous les termes d'une
équation peuvent être chang'és de + en — ou de -- en

+ , sans altérer la valeur de l'inconnue. Car soit x— b

= c— «; alors par la réiz:le ci-dessus xz=c—a-\-b\ changez
les signes de tous les termes, alors b—x^=zfi -c. Dans ce
cas b—a-\-c=:x, ou x=c—a-ib, comme ci-devant.

Ex. 4. 2a: + 3=a?+17.
Ex. 5. 5a:—4=4j7 + 25.

Ex. 6. lx-9= {}x-3.

Ex. 7. 4a: + 2a=3a? + 9^.

Ex. 8. 1507 + 4=34.

Ex. 9. 8i; + 7= 6r + 27.

Ex. 10. 9a7-3=4.r + 22.

Ex. 11. 17,r-4a7 + 9= 3j + 39.

Ex. 12. ax—c=b + 2c.

Ex. 13. 5a7-(4i:-G)= 12.

Réj). T= 14.

Rép. 07=29.

Rép. 07= G.

Rép. x=i9b—2a.

Rép. 07=2.

Rép. a' =10.
Rép. 07=5.

Rép. 07= 3.

Rep. X=:-
a

Le signe — devait nn crochet étant le signe de toute

la quantité incluse, indique que toute la quantité doit

être soustraite; doue, selon la règle, quand les crochets



3^ ALGÈBRE.

doivent être ôtés, il faut olianger les signes à tous les

termes. Ainsi le sii^ne de 4-a7et de 6 sont respectivement

+ et — ; miiis quand les crochets doivent être ôtés, il

faut changer + en — et — en + respectivement.

L'équation devient alors 5j7— 4.r4-6= 12.

Et par transposition ^x— ix = ]'2 — 6
;

Donc x—6.
Ex. U. 6x~(S-^x)=:ix-(x-lO).

En supprimant les crochets et changeant les signes

des quantités qu'ils renferment, l'équation devient

f)>—8— a?= 4=:4j:— ar-f 10.

Transposant, on a 6x—x—4^x+ x= 10 + 8
;

Donc 20:= 18.

Divisant les deux côtés de l'équation par 2,

x-9.
Ex. 15. 4a:— (3a? + 4)= 8. Rép. x=:l-2.

Ex. 16. 8a?— (6.r-8)=i9— (3-a:). Rêp. x-—2.
Ex. 17. 4rx-(3x--6)-(^^x-V2)= 12-(^x-10).R.x=2.

Ex. 18. 5a;-(3 + 3.^)=:8-(--r^;-l). Réj^. 0.-12.

PROBLÈMES.

Prob. 20. On a deux nombres dont la difTérence est

15 et leur somme 59. Quels sont ces nombres?

Comme leur différence est 15, il est évident que le plus

grand nombre doit excéder le plus petit de 15.

Soit donc x—\e petit nombre
;

Alors x+ 15r=le plus grand: .

Mais leur somme esi— 59
;

Donc x-\- X +15:= 59,

Ou 2.^•+ 15-59,
Et transposant 15, 2rï=59— 15,

Ou 2x=zU
5

Donc x~22 le petit nombre,
Et a:+ 15=22+ 15= 37 le phis grand nombre.

br(

Co

Pai

P

I
de (

nom

Dom

I

Pr
des d

ont-il

Pr(

l'autr

Quel!.

Pr(
éffal à

Pro
jtent £
Iclieval

PiiOii. 21. Je douue à Packard et à Jacques 27 niar- 1
"^'^^is
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à tous les

ctivoment

Ire ùlés, il

3tivement.

= 12.

2-6;

t les signes

evieiit

-10.

+ 8;

^j). 3?= 12.

e7>. a?=—2.
I0).i?.a:=2.

Idérence est

si

que le plus

p.

ibre,

id nombre.

es 27 mar-

bres, mais j'en donne 5 de plus à Richard qu'à Jacques.
Combien en donné-je à chaque \

Soit a:=le nombre que je donne à Jacques;
Alors .T + 5ir:le nombre que je donne à ilichard :

Mais ils en reçoivent ensemble 27
;

Donc .a-+ r/; + 5rr27,

Ou 2a;+5= 27.

Par transposition 2:/;=:27— 5,
Ou 2;?— 22,

Donc 0:=:: 1 1, le nombre que Jaccjues reçoit.

Et a: + 5= 16, le nombre que Richard reço^it.

Prob. 22. Quatre fois un nombre est égnl ;<ii double
de ce même nombre augmenté de 12. Quel est ce
nombre ?

Soit r^=lc nombre
;

Alors ^xz=L^' (bis ce nombre,
2u;=:le donble,

Et 2a;4- 12i=le double du nombre augmenté de 12>

Donc, par la condition de la question,

4.T=2.7;+ 12.

Par transposition 4.7;—2.r=12.

Donc a= 6.

Prob. 23. 420 personnes votent à une élection et un
des deux candidats a une majorité de 46. Combien
ont-ils de votes chacun ? Réj), 187 et 233.

Prob. 24. On a deux bâtons, l'un a 8 pieds plus que
l'autre et le plus long contient trois fois le j)his petit.

Quelles sont leurs longueurs? Ré^. ^ pieds 12 intds,

Prob. 25. Cinq fois un nombre diminué de 16 est

égal à trois fois ce même nombre. Quel est ce nombre \

Ré/). 8.

Prob. 26. Un cheval, une vache, et une brebis coû-
tent j624 ; la vache coûte J£4 pins que la brebis, et le

I cheval JCIO plus que la vache. C^uel ebt le prix de lu

^ brebis ?
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Soit cc=\e prix de la brebis en louis
;

Alors :/; + 4= " " vache "

Etri + 4< + 10= " du cheval "

Mais ces trois prix ensemble =JG24'
;

Donc a: + (2; + 4) + (r?; + 4. + 10):=24'.

Additionnant ensemble les termes semblables,

3rc+ 18= 24^.

Par transposition 3.'>;=24— 18,

3x=6 ;

Donc x=£'2, prix de la brebis.

PiioB. 27. Un drapier a trois pièces de drap qui ont
ensemble 159 verges ; la seconde pièce a 15 verges de
plus que la première et la troisième a 2'i verges déplus
que la seconde. Quelle est la longueur de chaque pièce 1

Réj). 35, 50 et 74? verges.

Proiî. 28. Divisez £36 entre trois personnes, A. B.

et C. de telle manière que B. ait JS4 ])lusque A. et C.

£1 plus que B. Mép. £1, ^11, et £18.

Prob. 29. Un monsieur achète 4 chevaux, il donne
pour le second ^612 plus que pour le premier

;
pour le

troisième ;£5 })lus que pour le second 5 et pour le qua-

trième £2 plus que pour le troisième. La somme qu'il

donne étant de JG240. Trouvez le prix de chaque che-

val ? Rép. £48, £G0, £66, et £67.

Prob. 30. Quel est le nombre dont le double est au-

tant au-dessus de 21 qu'il est lui-même au-dessous?

Soit a:=:le nombre;
Alors 2a: =: sera le double,

2a;—21= ce que le double est au-dessus de 21,

Et 21 —a:= ce que le nombre est au-dessous de 21 :

Mais, par la question, ces deux valeurs sont égales

l'une à l'autre
;

Donc 2.7:—21=21— if.

Et par transposition, 2z+ a:=21+21,

Donc i?;=: 14.

On peut aisément prouver que la réponse est correcte,

car2x-21=28-21=7,et2l^a;=2l-14=7î ce qui
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1 louis
il

es,

j

rebis.

ap qui ont

verges de

Tes de plus

:^ue pièce 1

> verges.

nés, A. B.

le A. et C.

, et £18.

r;

I

ç, il donne
pour le

ur le qua-

mme qu'il

haque che-

et £67.

)le est au-

llessous 1

de 21,

|)usde21:

sont égales

Bt correcte,

[7i ce qui

^

montre que deux fois 14< est autant au-dessus de 21, que
21 est au-dessMs de 14<, c'est-à-dire 7.

Prou. 31. Eu divisaut uu pauier d'oiaufios })arini un
ccriuin nombre d'enfants, je trouve (pfen cluunant

4 à chacun, j'en ai 6 de reste, et en donnant 3 à cha-

cun, j'en ai 12 de reste. Combien y avait-il d'enfants ?

Soit r6-=le nombre d'enfants
;

alors, si j'en donne à chacun 1 je donnerai 4- fois x oran-

ges. Donc 4';r=le nombre d'oranges distribuées en pre-

mier lieu ; mais le nombre d'oranges est de 6 en plus

que ce nombre
;

Donc le nombre d'oranges est 4-xi-6 :

Si au contraire clia([Uo enlant ne reçoit que 3 oranges,

il en aura 12 de reste
;

Donc le nombre total d'oranges=:3.T-{- 12.

Ces deux valeurs pour le nombre (Poranges exprimées
en termes de x doivent nécessairement être égales;

Axiome (1.)

Donc4^x + 6=z3x-hl2.

Par transposition 4a-— 3:^=12— 6
;

Donc x—Q, nombre d'enfants.

Prob. 32. Un courrier fait 210 milles en 4< jours, mais
en conséquence des mauvais chemins il fait 5 milles

le second jour, 9 le troisième et 14< le quatrième de
moins que le premier. Combien de milles a-t-il fait

chaque jourî îSoit x=\g premier jour, en milles
;

Alors x— 5= le second '' " "

X— 9=:\e troisième " "

Et a;— 14<= le quatrième *' "

Maintenant le nombre de milles qu'il fait en 4 jours

i=:240. Donc r/; + a;— 5 + :<:— 9 + -i'—^= 240.

Additionnant les quantités, 4a— 28 ==240.

Par transposition 4a:=240 + 28,
4.-^=268;

Donc x=:C)l milles, pour le premier jour,

X— 5= 02 " " le second jour,

X— 9.-58 '^ " le troisième jour,

Eta;—14= 53 " *' le quatrième jour.
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Ppon. 33. On demande de diviser le nombre 99 en 5

parties, de manière (jne ia ])remièrc excède la seconde

de 3 el suit moindre (|ue la Iruisième de 10, plus liiiin-

de qne la quatrième de 9 et momdre ([ue la ein([uièinC|

de IG ? Rép. les paris sont 17, \i, 27, (S, 33. '

Prob. 3K Denx marchands entrent dans une spécu-

lation dans la([nelle A. gagne oCôl plus que 15. Le gainl

total est de £19 moins que trois fois le gain de B. Quel

est le gain de chncun'? =

Rép. gain de A. £157 ; de B. £103. I

Prob. 35. En divisant ini lot de pommes à un certain

.

nombre d'enfants, si j'en donne 6 à chacnn il m'eri|

manque 8, mais si j'en donne 4; j'en ai 12 de reste. ^

Combien y a-t-il d'enfants ? Rép. 10 enfants.

i

(2

fade

(3.

la su

(+
leurs

l'exp

Ai
mult
— 15.

+ 12(

De
compi

En oi

plier

les le

MULTIPLICATION.
\

32. La Multiplication consiste à trouver le produi:]

de deux quantités algébriques ou plus ; dans la marche a|

suivre, il faut observer les quatre règles suivantes.

(1.) Lorsque les quantités à multiplier ont dessigne>^

semblabhsy le signe du produit sera +; et si leurs signe;|

sont di6semùluùles, le signe du produit sera — .*

33.

pies,

Ex. 1

4-ab

3a

I

* CeUo rùgle pour la multiplication des signes peut être expliquée

de la manière suivante :

—

I. S'il s'agit do multiplier +a par^-6, cela revient à dire qu'il fan

f)rendre +(/ autant de l'ois qu'il y a d'unités en b, et conséquemmen
e })roduil sera +ab.

II. S'il s'agit de nniltiplier —a par +h, cela veut dire qu'il iai

prendre —a autant de lois (|u'il y a d'unités en b et ainsi le produ.

est —ab.

III. Si +a doit être multiplié par —b, on entend qu'il faut sou^

traire + « autant de fois qu'il y a d'unités en 6, et conséquemmci:;
le produit est —ub.

IV. l'hifni, s'il fir.t mr,":i])Her ~a ]">ar —b, cela indiciue qu'il fai,-

soustraire — i. an. m de lois qu'il y a d'unités en b ; et puisque sou

ira le une quantité néi^ativc revient au même que Ciîiw ajouter w/ii

-positive, le produit sera + ab.

Oub
ainsi,

Mult
de fois

tionnar

Mais
Et

Donc

Qu'ei

observe
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iLre 99 en 5 ;

„^ la seconde.

), ))liis irruii-j

i ciii([uièiuc'

27, 8, 33.
j

s une spécu-;

î I). Le gaiiij

ideB. Quel:

îB.£103.

; à un certain;

r\m il ni'eiil

12 de reste. I

[0 enfants.

i

er le produi'|

s la marche a|

livantes.

>nt dcssignr>^

L leurs signe;!

(2.) ïl faut multiplier euseml)le les cocflicients des
facteurs, ])oiir former le coetricient du produit.

(3.) Il faut écrre les lettres dont ils sont composés, à

la suite l'une de l'autre, /?«r ordre alphabé.liqiie.

(4.) Si la mtme lettre se trouve dans les deux fac-

teurs, il f.iut en additionner les exposants, pour former

Texposant du ^iro Ivit,

Ainsi, -\-a multiplié par +h est éîral à •\-nb, et —a
multij)lié par —h est nussi é^ial à +ab] +3^'x —-^y—
— 1 î)xj/ ;

— 3«6 X + i'Cd= — Vlubcd\ — ^d'h"^ x — 2ahd'—
+ 12a='6V' ; etc., etc.

De la division des quantités algébriques en simpifset

composées, il se présente trois cas dans la multiplication.

En opérant, voici la règle qu'il faut observer : " Multi-

plier d"*abord les signes, cnsnile les coefficients, et enfin

les lettres."

l'-' Cas.

33. Lorsque les deux Hicteurs sont des quantités sim-
ples, pour lequel on a déjà donné la règle.

Ex. 1.

4-ab

3a

Ti^î^b
1
=

2axy

Ex. 3.

— bnbc

3a'b_

'Z^v?bÇ

Ex. 4..

— :)frbc

- 2b'
x^

+ \Oa''b'cx'

être cxpliciiu'ti
Ou bien, ces quatre règles peuvent être exprimées en «ne seule

;

à (lire qu'il fai:

^ouséquemmer:

t (lire qu'il fat

ainsi le pro(.lii.

qu'il faut soiir

[:onsé(iuemmci;:

idiciuo qu'il liu..;

• 't puisque ^oH>

l'en ajouter uh'

ainsi
^

Multiplier a—b par c—d, c'est additionner a—b à lui-même autant
de fois qu'il y a d'unités en c—d\ or, c'est ce qui s'eifeclue en l'addi-

tionnant c fuis, et le soustrayant djois;

Mais a~b, additionné r fois . . . =:ac~bc,
Ht a—b, soustrait d fois .... —— ad+ bdf

Donca—bxc—d ^=nc—bc—ad + bd.

C 'est-à-dire +ax +c=z+ac
— b X +c=—bc
+ ax —d=z—ad
—bx —d= + l)d

Qu'est-ce que la multiplication, et quelles sont ks règles qu'il faut

observer en multipliant ?
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Ex. 5.

^abc
'Sac

Ex. 6.

-2y

Ex. 7.

—4-c(Ix

2c

Ex. 8.

— lax'y
— 2ac'x

II. Cas.

34. Quand un des facteurs est composé et l'autre sim-

pUf ** Alors il faut multiplier chaque terme du facteur

composé par le facteur simple, comme dans le Cas ci-

devant, et le résultat sera le produit demandé."

Ex. 1.

Multipliez 3ab—2ac+ d
par 4a

Ex. 2.

3rc'-2a;' + 4
14cra;

I

Produit 1 '2a''ô Sa'c-j-é'ad

Multipliez

par

Ex. 3.

7a;^-2a; +4a
3a

Produit 21ax^ -i-ijox 12a''

Multipliez

par

Ex. 5.

9a''x+ 3a—x+l
x'

Produit

~4f2ax* -{-28ax''— ôiiax

Ex. 4.

12a'-2a- + Aa-

3x

Ex. 6.

4^x''yi-3x—2y
-3xy

III. Cas.

35. Quand les deux facteurs sont des quantités corn

posées^ il faut multiplier chaque terme du multiplicaii

de par chaque terme du multiplicateur; en ayant soii

de placer les quantités semblables l'une sous l'autre, 1;

somme de tous les termes sera le produit demandé.

Ex. 3.

a^j^ab-{-b''

a — b

Ex. 1, Ex. 2.

Multipliez a + b

par ffi + b

a + b

a - b

V par a a'^-\- ab

2°parô ab + W
a^-\-ab

-ab-
a'j^a'b + ub'

— a^b—ab'-

Produit a'-\-2ab-\-b'' a' -b
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Ex. 8.

;t l'autre sim-]

•me du flicteurj

uns le Cas ci-

î

LUdé."

X. 2.

2a;' + 4.

Kx. 4.
\

i''-.2a"' + 4'a-l

Ex. 6.

3.1-1/

luantités corn

multiplicaii

;n ayaut soii

|ous l'autre, li

lemandé.

lEx. 3.

h

.g'b-ab'- l

Ex. 4..

3a:' + 2.C

ix -f 7

Ex. 5.

Sx'- o^r. 4- 5

6x - 1

i2x'+ ^x'

-^IW+Wx
nx' + Wx'^^'Hx

18a;'- 122:' + 30a;

-2la;'+l4a:-35

T8;:^33./;^T44a>^35

Ex. 6.

I4a c — 3« i 4- 2
a c — ab + \

— IWbc +3a'6'-2o5
+ 14<^c —3^7^ + 2

UaV- l7ff'^Z>c+ 16r/c + 3ff-<^'^-o^/Z> + 2"

Ex. 7.

ia; +2
^^x^'— ^x^+'^x

+ 2a:'- 0:+ -^

Ex. 8. Multipliez ft' + 3«'-'6 + 3a&' + 6' para + *.

J^ejj. a' + 4a^6 + 6aV + 4«Z»=' + i*.

Ex. 9.

Ex. 10.

Ex. 11.

Ex. 12.

Ex. 13.

<c

u

a

a

«

^x"y + 3^"^— 1 par 2a:'^— x.

Rép. Sx'y + 2x'y-2x'-3x''y + x.

x^— x^i-x—^^ par 2.^:' + a:+l.

Rép. 2:d'-x'-\-2x'-10x'-^x-5.

'Sa' + ^ab-b'' par 3o'-2r/i + i».

Rép, 9a'-4^a'b' + ab'-b\

a:' + .'c'y + ^'i/' + y' par x— ?/.

i?é/?. x'—y*.

cï'— ^a;+l par x'— i^x.

Rêj).x*-lx' + \^x'-ix.
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DE LA SOLUTION DES ÉQUATIONS SIMPLES A UNE SEULE

INCONNUE.

Ex. 1 2x + ^i (;C + 2)=:36.

Par rexpressioii 4- {x-\-2), on entend qne x-\-2 doit

être miilliplic pur 4, et le produit pur le 2'»'^ Cas est

Donc 3.7j + 4-a:+ 8=i36.

En additionnant ensemble les termes contenant x, et

transposant 8, 7:r=:36— 8,

lx=2Sf
Donc x=A.'.

Ex. 2. 8 (a: + 5) + 4 (a;4-l)= 80.

Effectuant la multiplication,

8x + ^0 + 4rX-{-^= S0.

Additionnant les termes 12:î;+ 4>4'= 80.

Transposant, r2.c= 80— 44,

Ex. 3.

Ex. 4.

Ex. 5.

Ex. 6.

Ex. 7.

Ex. 8.

12a;=36
;

Donc a;=3.

6(x-{-3) + Ax=z^)S.

30 {x-3)-h(î^(^ (a; + 2).

5 (;c + 4)_3 (.T-5)=49.

4 (3 + o.^;>)_o (6-2n-)= 60.

3 (a-2) + 4r:34 (3-rf).

J?e/?. a:= 4.

i^fy;. :«=4.

i?é;7. :c=7.

i?é*jO. a:=5.

Réjj. x=2,

e (4,_.,.)_4(6_2.t)-12:zz0. Rép. x=6.

PROBLÈMES.

Prob. 36. Quels sont les deux nombres dont la diffé-

rence est 9, et si on ajoute 3 fois le plus grand à 5 lois

le plus petit, la somme sera 35 ?

Soit a:=le petit nombre
j

Alors a; + 9=sera le grand.

Et 3 fou le grand= 3 (x+9)=3x + 27,

35

5 fois le petit =:Dx,

Mais par la donnée, 3 fois le grand + 5 fois le petit=:
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NE SEULE

» 0:4-2 doit

>int-' Cas est

enant x^ et

)nt la difFé-

Liid à 5 ibis

i

(

,07

Is le petit:

Donc3a;+ 27-f 5a—35,
8;L-f 27=:îr).

Transposa lit, 8./-= 3 3— 27=:: S
;

Donc r/'=l. le petil nombre,
Et rr + 9=: 10, le grand.

pROR. 37. Si 1111 courrier (jui fait 7 milles à riiouri^a

5 heures d'avance snr un second ; combien laiulra-t-il

de temps à ce dernier piuir le rejoindre en iUisaiit 12

milles ù l'heure ?

Soit :i'=:lc nombre d'heures que marche le second,
Abirs .T-f f)=: '' '< " premier.
Donc li':?;=:le nombre de milles que marche le second,
Et7(a;-|-f))= '< '' •< premier.

Mais, par la donnée, les courriers marchent le mêine
nombre de milles

;

Donc 12.r— 7 Or + 5),

Transposant, 12.f— 7;i-=35.

;").<; ru 3 5,

a-r=7, le nombre d'heures que
met le second courrier à rejoindre le premier.

Prob. 38. Sur un chemin de fer 15 passagers ont

payé jG3 126-.
; le prix des pretniéres places étant de 65.

et celui des secondes de 46\ Combien y en avait-il de
chacune place î

Soit a:=:le nombre des passagers des léres places.

Alors 15— rr= le nombre des passagers des 2ndes *'

Donc 6.T=iles chelins payés par "^ '• 1ères "

Et 4(15— ;?;)= les chelins payés par " " 2ndes "

Mais ces deux sommes se montent à oGS 125. ou T25.

Donc 6a;+ 4(15— a)= 72,

6.r+ l)0— 4.>;=r72.

Transposant Co;— 4.r=:72— (JO,

o.

—

10.

Donc x—Çi n°. de passagers de l^^^" places.

Donc le nombre de passagers de 2de places=15— ic=i>.
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Prob. 39. Quoi est le nombre auquel, si on njoute 6,

deux fois la sumuic sera 21 l Ilèp. 0.

pROD. l-O. Il y n, deux nombres dont la diliérence est

G, et si on ajoute 12 à 4 fois leur somme, le tout égalera

()0. C^^iels sont ces deux nombres T Rép, 3 et i).

Pror. 41. On a mélangé du thé à Qs. la livre avec
d'antre à 4s. la livre, et 16 livres du mélange ont été

vendues JC3 18s. Combien y avait-il de livres do
chaque sorte ? llép. llbs. et 9Ms.

Prob. 42. La vitesse d'un train de chemin de fer est

de 24 milles à l'heure, et 3 heures après on en fait par-

tir un second qui lait 32 milles à l'heure. Dans com-
bien d'îieures le second aura-t-il rejoint le ])remier?

Rép. 9 heures.

Prob. 43. L^n mercier ayant conpé 19 verges de cha-
cnne de trois pièces de soie, et 17 d'une autre de même
longueur, trouva que les restes ensemble, mesurèrent
142 verges. (Quelle était la longuenr de chaque pièce î

Soit a:=:la longueur de chaque pièce en verges
;

Donc X— 19=:la longueur de chacun des 3 restes,

Et x—ll= \[i longueur de l'autre reste
;

Alors 3 (a:-19) + rc-17i=142,
Ou 3a;-57 + .7;-17= 142,

4.r-74=142.
Transposant, 4a;:== 142 + 74,

4.1—216
j

Donc rt=54.

Prob. 44. Divisez 68 en deux pnrties telles que la

différonce entre la plus grande et 84 soit égale à 3 fois

la dilférence entre la plus petite et 40.

Soit .^=:la plus petite partie.

Alors 68— n'::=la plus grande;

Donc 84— (68— :6-)==diflérence entre 84 et la plus grande,
Et 3 . (10— rï)= 3 fois la diliérence entre la plus

petite et 40.

i

3

m[
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[ n joute 6,

lÙp. ().

fé ronce est

,mt égalera

9, 3 et 9.

livre avec
irrc ont été

livres (le

. et ^Jlbs.

Il de fer est

en fuit par-

Dans cuni-

ircmier 1

9 heures.

rgcs de clia-

re de même
niesurèrent

:|ue pièce 1

en verges;

restes,

I

i

\

[elles que la

de à 3 fois

[lus grande,

Ire la plus

Mais, par la question, ces difTérences sont égales Tune
à Tautre

;

... S-^_(G8-a)= 3 . (\0-9:),
ou 84.-()S + :/;=l'20-3.^•.

Transposant, r/;-f 3./-=lt20 + GS— Si,

4;f=104<;
.-. œ=2C), la plus petite partie;

et .'. la plus grande =4-2.

pROB. 4-5. Un homme aune partie de cartes, a parié

3 chelins contre deux sur chaque donne. Après vingt

mains il gagna 5 chelins. Condjien avait il gagné de
donnes ?

Soit a;=:le nom])re de donnes qu'il a gagné
;

.-. 20— a'=le nombre qu'il a perdu
;

.-. 2.rrr l'argent qu'il a gagné
;

et 3. (20— fi:)= l'argent qu'il a perdu.

Mais la difîérence entre l'argent gagné et l'argent

perdu était 5s,

.'.2x-3. (20-.r)- 5,

2:f_60 + 3.6-= 5,

5x-G0=: 5,

6x=^Gd
;

l
.-. rt=:13.

Prob. 46. A et B jouant aux cartes, tirent de telle

sorte qu'il prennent plus qu'ils ne laissent. Or, il se

trouve que A tire deux fois autant que B laisse, et B
tire sept fois autant que A. laisse. Combien ont-ils tiré

chacun 1

Supposons que A tire ^x cartes
;

alors 52— 2a:=le nombre qu'il laisse,

et x=\e nombre que B laisse;

/. 52— a-= le nombre qu'il tire.

Mais le nombre que tire B. est égal à 7 fois le nombre
que A laisse

;

... 52-a-7 . (52-2^;)
b2-x=3U<-Ux.
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Transposant, l\x—x='^G-\—52y

. /y— 04,.

.'. A tire 48, et Jî tire 28 cartes.

Prob. 4-7. (iiu;l([iies personnes s\\ccc)rclent à donner

6c/. chacune à un batelier pour les >nenor de Londres à

Greenwich, mais à cette condition, que ])our chaque
personne en sus prise en route, il raljattrait ;3t/. sur leurs

dépenses communes ; or, le batelier eu prit à bord 3 de

plus que la qualrième partie du nombre de passagers

primitifs, en considération desquels il ne leur fit payer

que 5(/. chacune. Combien y avait-il de passagers en

partant ]

Représentons le nombre qn'il y avait en partant par

4.'c ; alors 3 de plus que la quatrième partie de ce norn-

bre= .T + 3, et ils payèrent 3 (a; 4- 3) deniers.

.'.les passagers primitifs payèrent 6 x 4:ï— 3(a; + 3)deniers,

Mais les passagers primitifs payèrent 5 x 4cc deniers
j

.-. en égalisant ces deux valeurs, nous avons

6 X 4.r— 3 (:?j4-3)= 5 x 4a;,

2'lx-'3x-9=2Qx.
Transposant, 24.^—3:^—20.^;=: 9

;

. ^— o.

et .*. le nombre des passagers était=4 x 9= 36.

Prob. 48. Il y a deux nombres dont la différence es!

14, et si on soustrait 9 fois le plus petit de 6 fois le plu;

grand, il restera 33. Quels sont ces deux nombres î

Rép.n et 31.

Prob. 49. Deux personnes A et B entrent dans le

commerce avec des sommes égales; A ^agne £120, e'

B perd £80 après quoi ils se retirent ; mais l'argent di

A est trois fois celui de B. Qu'avaient-ils chacun ei;

commençant? Rép. £180.

Prob. 50. Un rectangle a 8 pieds de longueur, et s

on ajoutait 2 pieds à sa largeur, sa superficie serait de 4;

pieds. Trouvez sa largeur ? i^ep. 4 pieds.

i
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it à donner

[e Londres à

]ioiir chaque

;i(/. sur leurs

à bord 3 de

le passagers

eur fit payer

passagers en

1 partant par
|

e de ce nom-

î;+ 3)deniers.

X deniers
;

avons

t36.

iiïerenée es:
^

G fois le pluiJ

lonibres 1 1

17 et 31. :

l'ent dans le

r77edei20, e

s l'argent dt

3 chacuii ei

?e>. jElSO.

gueur, et s; |

î serait de 4; f

p. 4? pieds. '

Pnon. f)!. (îiiillruime a 1 fois antaiil de marbres quo
Tiu»nins, mais si Ton en donnait 112 à ehnfiiie, (iiilHau-

me n'aurait i)liis que deux lois autant «[lie 'l'iiumas.

Coml)ieii eu ont-ils chacun \ Rcp. "21 et ().

Prou. r)2. Dcnx ardoises de forme rectangulaire ont
S ]K)uces de large, mais la lo.:giieur de Tune surpasse
celle de l'autre de l pouces. Détermiiu^z leur longueur,
sachant que la plus longue a deux fois la snperdcie dt;

Tautre.

Soit r=la moins longue en pouces
;

alors rt-i-l-— la plus '< "

Or la su))erficie d'un rectangle est égale à sa longueur
multipliée par sa largeur

;

.*. 8.C et 8 (x-^A) sont les superficies des ardoises.

Mais la plus grande a deux fois la superlicie de la

plus pelitej

.-. 8.^x2= 8 (x-\-\<),

lG.r=:8.H-32;
• <^ y— '^"> •

.-. x= 4, la longueur de la }^lus petite,

et x-\--^= S, la *' •• grande.

Prob. 53. On a deux ]»lancbes de superficie égale
;

la largeur de l'une est 18 pouces, et celle vV' Tautre 10

pouces, et la diliérenco de leurs longueurs est -1- pouces.

Déterminez la longueur de chaque et la superficie com-
mune ? Rép. 32, 3(), et 576.

Prob. 54. Un levier droit (sans poids) soutient en
équilibre sur un pivot, 21' lus. au bout de son bras le

})lus court, et 8 lus. au bout de son bras le plus long,

mais le brus le jilus long a G pouces de plus que l'autre.

Déterminez les longueurs des bras.

Soit r>;=la longueur en j^ouces, du plus court
;

alors a: + G= " '* " long.

Or le levier sera en équilibre, quand le proids d'un

bout multiplié ]iar la longueur du bras correspondant

est égale au poids à l'autre bout, multiplié par son bras

correspondant
;
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2\x^S (:?; + 6)5

4R,

l(îri;=lS

.-. rr— 3 ponces, la lonf]^iicur du Lras le plus court
;

dei

CCS

sa

Prob. :"35. T"n poids de 6 M*, balance un ])oids de 2-1-

/i*. sur un levier (supposé sans poids), dont la longueur

est 20 pouces; si l'on ajoute 3 Ibs. à chaque poids, que
iaudra-t-il ajouter à chaipie bras du levier, de manière
que le pivot puisse retenir sa position prirnitivç et que
l'équilibre soit toujours maintenu ?

Ce problème se décompose en deux autres problèmes ;

(1.) Trouver les longueurs des bras dans la position P^'^^^'

primitive:

Soit a:=la longueur, en pnuccs, du i)lus court :

alors 20— r/;z= '< <' " long.
'

]Maintcnant, pour qu'il puisse y avoir équilibre, 24:i'

et 6 (20— a;) doivent s'égaler
;

.•.21:c=: 120-6.7;,

30;?;= 120;
.-. o:= 4, la longueur du plus court

;
l'en coi

et20-:t= 16, '' '' '' long.
Tro

(2.) Trouver Vaddiiion qui doit être faite à chaquocompti
bras, pour qu'il puisse y avoir encore équilibre sur lèvent n

pivot dans sa position primitive après avoir ajouté 3lùs.que 3

à chaque poids : Leurs ?

Soit r/;==le nombre de pouces qu'il faiulrait ajouter
àj

chaque bras ; alors les bras deviennent 4-4-:6-et 16-|-./i r*RO]

r
vil.î

et a

tern

Pi

celui

est il

icur]

^'\

Pr,

mes é

était «

pouces respectivement : et les poids sont devenus 27/65

et dlbs. respectivement.

Mais par le principe de Téquilibrc du levier, 27 (4 +
x) et 9 (16 + r<;) doivent s'égaler

;

.-. 27(4. + r>;)=:9(16 + .i-).

Divisez cha([ue membre de l'équation par 9, et

12 + 3a;=:16 + rc,

3.ï-a:=:l6-12
4;

. o

emps (

l'cnt a|

'Jus qu

2X:

X:

36. L
rouver

tire att

inlti].li(

uatre n
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Prob. 56. Lf\ condition étant, la même que diins lo

dernier problème, comLien iLuulra-t-il ajouter de ]iou-

ces au Lras le plus court ])our que le levier puisse, dans
e plus court;

j saj)osition primitive, maintenir son équilibre?

Rép. \\ pouce.

poids de 24-

la longueur

le poids, que

de manière

lilivQ et que

s problèmes ;

is

Prob. 57. T'^ne garnison de 1000 bommes a été ra-

vitaillée pour 30 jours ; après 10 jours il y eu du renfort,

et alors les provisions ont été épuisées en 5 jours; dé-

terminez le nombre d'hommes du renfort ]

Rép, 3000.

Prob. 58. Deux trianîj;les ont chacun une base de 20
1 nositionl

pieds, mais la hauteur «le l'un est (5 pieds de moins ([ue
' '^ ^ '

< celui de Tavitre, et la superlicie du plus grand triangle

, est deux lois celui du plus ])etit. Déterminez leur hau-
.u plus court

;^^^^^.^ AV>. G et 12.

J\'\ B. La sujerficie d'un triangle= ^ base x hauteur.

Prob. 59. A et B se mettent à jouer avec des som-
mes éirales ; A a iragné 125.: alors (J fois l'argent de A
était égale à 9 fois celui de E. C^u\Lvaient-ils chacun
en commençant? Rcp. i)3.

Prob. GO. Une compagnie de voyageurs réglant leurs

coiuptes à un hôtel, paient 4 chelinschaque, et ils obser-

vent que s'ils eussent été 5 de plus ils n'eussent payé
jue 3 chelins chaque. Combien y avait-il de voya-
urs? Rép. 15.

<' long,

quilibre, 24-:i'

plus court
;

'' long.

ite à chaque

lii libre sur le

|r ajouté ^Ibs

l
Irait ajouter à

+ :<; et 16 + .'

avenus 27/6s

Lier, 27(4 +

ir 9, et

Prob. 61. Deux personnes A et B, ]iartent en même
emps de deux villes éloignées de 40 milles, et se rencon-

rcnt après 5 heures, mais lî a fait 2 milles à l'heure de
ijus que A. Combien de milles A a-t-il fait par heure?

Rép. 3 milles.

DIVISION.

36. La Division des quantités algébriques consiste à

I'ouver leur quotient, et en ellectuant l'opération il faut

lire attention aux mêmes circonstances que dans leur

mltijtlication, et conséquemmcut il faut observer les

uatre rèclcs suivantes.
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(1.) Que si les sip^ncs du tlividcndc et du diviseur

sont semblables, le signe du quotient sera +; si les signes

sont dissemblables, alors le signe du quotient sera—.*

(2.) (2uc le coefTicicnt du dividende doit être divisé

par le coeliicicnt du diviseur, })our avoir le coefiicient

du quotient.

(3.) Que les lettres qui sont communes au dividende
et au diviseur doivent être rejetées du quotient.

(4.) Que si la môme lettre se trouve au dividende et

au diviseur avec des exposants différents, alors il faut

soustraire l'exposant de cette lettre au diviseur de son
exposant au dividende, pour avoir son exposant au
quotient. Ainsi,

(1.) -i-abc divisé par +ffc - - ou - =+b.

i

I

ou(2.) +6abc 2a

(3.) —lOxyz +5y - -ou -

(k) — 20a":ry^ - - ^^axy ou

-\-ac

+ Ç)abc

—2â~ -36c.
-w

— \Qo:yz

=z -I- 5axy'\—iaay ^

Il y a aussi trois Cas dans la Division: comme dans
la Multiplication.

3

» •'

% ena
tés

* La règle pour les signes se déduit directement de celle de la Mul
tiplication : ainsi,

bi +(ifx +6=+«o, alors —-=+6, et—-— +«
+ a + />

+ ax , —ah , —ah
ab, -= —6, et— , = 4-a

+ ab —

7.1. +"'^
ï. * + "^— a X —h— +ab, =— o, et ,

— — a— a —

C'est-à-dire,

les sjf^nes sem-

blables donneni

+ ,et les siiîno;

dissemblables '

donnent —

.

Qu'entend-t-on par la division des quantités algébriques 1 <^uellC''

sont les règles pour la division?

El



du diviseur

si les signes

sera—.*

être divisé

e coefiicieiit

LU dividende

ent.

dividende et

alors il faut

/'iseur de scn

expusant au
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1er Cas.

37. Quand le dividende et le diviseur sont tous deux
des termes simples.

Divisez l^ax^ par 3ax, Divisez loa'b'^ par —5a.
\Saa^

3ax
= 6f':. = -3nb\

Ex. 3. Ex. 4.

Divisez —28.7:^ par — 4.ry. Divisez 25aV" par — 5a^c.

+ 25aV
oà'c

— +0.

Ex. 5. Ex. 6.

Div. — ].4a'ôV par lac, Div. — 20.^^^^ par —^z,
— Ua'b'c -20xyz'

^'3bc.

— "— .«. itvS •

+ 7«c Ayz.

II. Cas.

> n
-y = + 5arr^'. ?

:ommc dans

celledelaMul-

C'est-à-dire

les signes sein- \

hlables donnenl \

+ ,et les silène

dissembUiblcs

donnent —,

38. Quand le dividende est une quantité composée, et

;U<î le diviseur est une quantité simple: il faut diviser

cnaque terme du dividende séparément, et les quanti-

tés résultantes seront le quotient demandé.

Ex. I.

Divisez 42aH3rtZ>+ 12a' par 3a.

r= 14a -1-6 + 4a.
3a

Ex. 2.

Divisez 90aV— 18ar>;^-t-4a'^5;— 2a.^• par lax.

90aV-18aa;''-f4a'rr-2a.'?; ,, , ^ « ,—L—, =4500;'— 9:ï +2a— 1.
''Zax

Ex. 3.

Divisez 4:?:^— 2a:' + 2^ par 2:c.

2x
~"

[ues ? QuellesB Enoncez la règle pour le deuxième Cas ?
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Ex. 4.

Divisez — 24a':ï'^y— 3r/:?:y + 6a;y par —3xy.
— 24a^?rî/— <iaxi/ + 6x'if __

— 3xy
~

Ex. 5.

Divisez 14«i^' + 7a'^^^-21a^5^ + 35a^^ par lab.
14q^^ + 7a-'6^- 21ft^/>^ + 35a^^ _

Tab
"~

III. Cas.

39. Quand le dividende et le diviseur sont l'un et

l'autre des quantités composées. Voici la rvègle dans
ce cas, *' Coordonnez le dividende et le diviseur selon

les puissances d'une môme lettre, commençant par la

plus élevée ; ensuite cherchez comhien de fois le premier
terme du diviseur est contenu dans le premier terme du
dividende, et écrivez le résultat au quotient ; multipliez

chaque terme du diviseur par cette quantité, et écrivez

le produit sous les ternies correspondants (c'est-à-dire

semblables) au dividende, faites en la soustraction ; et au
reste abaissez autant de termes du dividende qu'il en
faudra pour que les termes du dividenHe soient en égale

nombre à ceux du diviseur ; continuez ainsi jusqu'à ce

que tous les termes du dividende soient abaissés, comme
en arithmétique."

Ex. 1.

Divisez a^— 3a'Z> + 3aô^— 6' par a—b.

a'-'3à'b-\-3ab'-b' la-b
a'- a'b

" —'2a

-2a
'b + 3aP
'b^2ab'

« ab'-

ab'-

•

-b'

-b'

m

2ab-\-b'

al

a"

a"

Quelle est la règle lorsque le dividende et le diviseur sont des quan-

tités composées ?
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3xy.

I

r lab.

;ont l'un et

Règle dans
/iseur selon

icant par la

s le premier

er terme du
; multipliez

3, et écrivez

(c'est-à-dire

etion ; et an
ide qu'il en
nt en égale

1 jusqu'à ce

fsés, comme

Dans l'exemple ci-dessus, le dividende est coordonné
selon les puissances de a, qui est le premier terme du
diviseur. Ceci fait : voici la marche à suivre :

—

(1.) a est contenu dans a% a' fois; ce qu'il faut écrire
au quotient.

(2.) Multipliez a— h par a\ et l'on a a'— d'b.

(3.) Soustrayez a^—d'b de a^— '^a'b, on a pour reste

-2a- h.

(4'.) Abaissez le terme suivant -\-3ab".

(5.) a est contenu dans —la^h, —2ab fois ; ce qu'il

faut écrire au quotient.

(G.) Multipliez et smisiraijez comme sus-dit et vous
aurez pour reste ab'.

(7.) Abaissez le dernier terme —b\

(8.) « est contenu dans ab", +Z»"fois; écrivez le au
quotient.

(9.) Multipliez et soustrayez comme ci-devant, ilne

reste plus rien; le quotient est donc a^—2ab -}-
h^

.

sont des quan-

o^ + Wx + lOa'a;' -h lOa^x' + ^ax' + a:'

a^-\-1dx-{- a^x'

* 3a'a;+9«V + lOa'r'

3a'x-\-Ga'x-+ 3aV

'/a'-^^ax-^-x'

\ a-' + 3d'x + 'Sax^Tx^

3aV+ 7aV + 5«ri:

3aV4- 6aV-f-3o:i;^

a-x'-{-2ax' + x'

a-x'-\-2ax' + x''
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Ex. 3.

12a:'^-13a;^-34a:' + 39a:74a:'-7a;

12a;'-21a;* \3a:' + 2a:'-5a;+

+
8a;^-34a;'

8a:^-14a:'

* _20a:=' + 39a;-

20a;' + 35a;''

* + 4a;-

Ex. 4.

6a:*-96 /3a;-6
6x* iî^:ï:'\2a;' + 4a^^-!-8a;+l
• +]2a;' 96

4-12a;^-24a;'^

* +24:r-96
+ 24a:'-'— 48a;

+ 48a;- 96

* «

4a;'' O
4a;'— 7a;

Ex. 5.

a;«-a;* + a;'-a:' + 2a;-l/a;'' +
œ' + a;'— a;* \^~:

x-1

*— a;' + a;'— a;'

—x''—x'-\-x'

* +x^—x'i-2x
+ x' + x' x^

x' + 2x 1

-a:'- o:--\-x

* + x'-\-x-

+ x' + x-
-1

-1

If * «

a;' + a; —a;+l

(1) S'il y a un reste faites-en le numérateur d'une fraction dont le

dénominateur sera le diviseur ; il faut écrire cette fraction au quo-
tient (avec son propre signe), comme dans l'arithmétique ordinaire. la
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Ex. 6.

X' . .5 ^^3 I 11 ^.2

x'-lx'
'C + â >^ — ^nv :ï — è a:

1^ + « ri-

+ x'~\x

55

Ex. 7. Divisez a' ^\<a'h^Ç>a'b' -\.^ah' -{-li^ par a + 6.

Ex. 8. Divisez a^'-5a\'>; f 10aV-10aV4-5«^*-a;*
par a'-Stt-cr + Sa^'— a?\

Ex. 9. Divisez 25a:''-a:'-2.'ï^-8a?^ par 5a:='-4^^
/te>. 5a:' + 4:r + 3a?+ 2.

Ex. 10. Divisez aH8al^4-24aV + 32aa?^+ 16a;*
par a+ 207.

i?^>. a' + Ç^a'x+ 12«a;' + 8a?^

Ex. 11. Divisez a'—aï' par a~x.
Rép. à' + a'^+ à'x' + «0?' + x\

Ex. 12. Divisez 6.7;^ + 9j:^- 20a: par 3a:^-3a:.

72e;9. 20:^ + 2^ + 5 ^
Ex. 13. Divisez 9a:"— 46a?' + 95a;' + 150a:

par a?'— 4a7— 5.

Héj). 9a:*-10j?H5a?=-30a'.
Ex. 14. Divisez a:*- VV~a:Hfa^-2 par ^30^-2.

Rép, iœ'~ix'+l.

PROBLÈMES
QUI NE PRÉSENTENT QUE DES ÉQUATIONS SIMPLES, A

UNE SEULE INCONNUE.

Prob. 62. On a un poissrn dont la queue pèse 9^5.:
la tête pesé autant que la queue et la moitié du corps'
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et le corps pùse autant que la ttitc et laqiiciiccnsemLlo.

C^uel efit 1(3 puitls du poisson ]

8oit 2crr=lc poids du corps en M.;

alors 9 + cr=z]e poids de la queue +i du corps = le

poids de la tête.

iMais le corps pèse autant que la tète et la queue;

2.r= a?-fl8;
.-. r/;zz:18,

et .'. 2x—'Si), poids du corps en Ib.9.,

9-{-x:=21, poids de la tête en lus.,

et le poids du poisson= 3G 4-27 + 9= 72/^*5.

Prob. fi3. T"'n domestique s'ençage à servir un an pour

jG8 et sa livrée, mais quittant le service au bout de 7

mois, il ne reçu que jG2 135. 4c/. et sa livrée
;
quel était

la valeur de ]a livrée 1

Soit 12./;— valeur de la livrée en deniers.

IMais i:S==:U)20(L, et je2 llh. 4c/.= G-10c/.;

alors, les gages pour 12 mois= 12.i:+ 1920;
12:/:+ 1920

.•. les gages pour 1 mois=—^- "--'-— i= ru+ 160.
JL /^

et .-. les gage^ pour 7 mois— (a? + IGO) 7.

Mais les gagct reçus actuellement pour les 7 mois
= 12a;+ G40;

.-. 12a? + 640 =7a? + 1120;
.-. 5a?=480,

a:=:96;

et .'. 12a?=:1152£/.=:^4^ I65., valeur de la livrée.

On voit par les deux solutions précédentes qu'en don-
nant X avec vn certain coefficient four quantité inconnue^

on obtient une équation dégagée de fractions.

Il est souvent, non seulement plus expéditif de faire

une telle assomption ; mais la solution que l'on obtient

ainsi est ordinairement plus élégante.

Le coefficient de Vx doit être un multiple du déno-
minateur de toutes les fractions comprises dans le pro-

blème.
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nsemLle.

rps = le

Lieue
;

;,?.,

Ibs.,

n an pour

bout de 7

fjuel était

icrs.

+ 160.

s 7 mois

la livrée.

l'en don-

inconnue.

de faire

"Il obtient

11u déno-

s le pro-

pROB. ()1. T'nc citerne est remplie en 20 minutes par
3 tuyaux, Tuu desquels donne 10 ^'•allons de plus et

l'autre 5 galluns de moins, rpTun troisième par minute.
La citerne contient S20 gallons. Coniijien de gallons
l'ournit charpie tuyau |)ar minute?

Rép. '2'2, 7 et 12 galions ehacpie.

^^
Prob. G^). a et B ont le même revenu: A épargne \

du sien
; mais B en dépensant .£G0 pLir année plus que

A, se trouve endetté de jCUiO au bout de -i ans. (^lelle

était leur revenu annuel ? Jlép. XlOO.

Prob. 66. A rencontre deux mendiants, B et C, et

ayant une certaine somme dans sa liourse, il en donne

I à B et V du reste à C : après quoi il ne lui reste plus

que 20 deniers. Qu'avait-il d'abord ? Ré}). 55.

Prob. 67. Un homme a deux chevaux, ci une selle

de la valeur de £G0 : si l'on met la selle sur le premier
cheval, sa valeur sera double de celle du s'ccond ; mais
si on la met sur le deuxième cheval sa valeur devient
triple de celle du premier. Quel est le prix de chaque
cheval \ Rép. £36 et JCiS.

Prob. 68. Un joueur perdit le 4- de son argent à un
premier jeu, et gagna ensuite I85.; à un second tour il

})erdit ^ du reste, après quoi il gagna 35. , et se retira du
jeu avec 3 guinées. Qu'avait-il en commençant?

Soit 15.^=zle nombre de chelins qu'il avait d'abord
;

en ayant perdu 4- il ne lui en restait plus que les ;-^, ou
12a; ; il gagna alors I85., il avait donc en main 12a? + 18

;

perdant ^ de ceci il ne lui en restait que les -§•, ou Sx-{-

12; enfin il gngna 3.?., ce qui lui Pesait (8a?+ 12) + 35.,

somme qui d'apr'^'S la donnée devait égaler 3 guinées,

ou 635.

.-. (8^+12) + 3= 63,

8.r+ 12= 60;
.-. 8a?=4S,

x= 6
;

.-. ldx=:90s.z=£^ lOs.
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pROB. G9. Une personne perdit un tiers de son argent

et gaf.n)a ensuite 4*.; elle perdit encore un f[U[irt de son
argent, et gagne alors 135.; enfin, elle perdit un huitiè-

me de ce qui lui restait, et se retira avec 285. (^u'avait-

elle d'abord? Rép. £\ Vis.

CHAFZTRE III. ^

DES FRACTIONS ALGÉBRIQUES.

40. Les Règles qui se rapportent aux Fractions Al-
gébriques sont les mêmes que celles usitées dans l'arith-

méti(|ue ordinaire.

Voici les principes sur lesquels ces règles sont établies

dans les «..eux sciences :

—

(1.) Si l'on multiplie \q numérateur, ou si l'on divise

le dénominateur d'une fraction par une (quantité quel- j

conque, l'on rend sa valeur autant de fois plus grande. !

(2.) Si l'on divise le numérateur, ou si l'on multiplie

lé dénominateur d'une fraction par une quantité quel-

conque, l'on rend sa valeur autant de fois plus petite.

(3.) Si l'on multiplie ou si l'on divise le numérateur
et le dénominateur d'une fraction par une quantité quel-

conque, la fraction ne change pas de valeur.

FRACTIONS ALGEBRiaUES.

41. Réduire une quantiié fraclionnaire en fraction.

Règle. " Multipliez Veniier par le dénominateur de
la fraction, et au produit ajoutez le numérateur avec
son propre signe; sous celte somme, écrivez le dénomina-
teur primitif et le résultat donne la fraction deman-
dé "

I

e.
))

Les règles qui se rapportent aux fractions ali;él)ri(jues sont-elles lc>!
'

mêmes que celles qui se rapportent aux fractions vulgaires? .Dites-

nous les principes sur lesquels ces règles sont établies dans les deux
|

sciences. Que faut-il faire pour réduire une quantité factionnaire 1

en fraction ?



;on argent

art de son

LUI huitiè-

(^u'iivait-

jCl 12s.

FRACTIONS ALGÉBRIQUES.

Ex. 1.

59

2x
Réduisez 3a-\-~- en fraction.

Da

L'entier x le dénominateur de la fraction + le numéra-
teur =3axôa'-\-2x=i aa' -+- 2.v

D'où, - '

^ ..

^
—est la fraction demandée.

5a*^

ictions Al-

ans l'avith-

ont établies

\\m divise

lutité quel-

us grande.

)n multiplie

entité quel-

us petite.

Lium orateur

luntité quel-

•ctciion'

Liinateur de

Irateur avec

dénomina-
lon deman-

Is sont-elles le-

liiros ? Dites-

1
dans les deux

fiactionnairc

Ex. 2.

4-x
lléduisez 5j?— ,.- .,à une seule fraction,

ba"

Ici ox X 6à'=:30à'xj à quoi il faut ajouter le uuméra-
, , 30«V—4x

teur avec son propre signe, savoir, —Ax ; alors-

est la fraction demandée.
Ga"

Ex. 3.

2x—3
Réduisez ^x— ^—---- à une seule fraction.

7

Ici 5a?x7= 35a?. En additionnant le numérateur
2a:— 3 avec son propre signe, il faut se rappeler, que le

signe — dont la fraction
22;-3

est précédée signifie que

toute cette fraction doit être soustraite, et conséquem-
ment, que les signes de chaque terme du numérateur
doivent être cActwo-és lorsqu'elle est combinée avec 35a;;

d'où la fraction demandée est =—-—

.

2c
Ex. 4. Réduisez 4a^ + -- en une seule fraction ?

3a

4a

Rép.
I2a'6 + 2c

3a

Ex. 5. Réduis3Z 3^^*—^- en une seule fraction ?

bx
Rép.

5x •
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Ex. 6. Pwédiiisez a—9'-\- en une seule fraction.

lien.
X •

4.x 4- 9
Ex. 7. Réduisez 2xa^ TT"~ ®'^ ^^^^^ seulo fraction.

1« 30.T^-4.T + 9
^ 10

4<2. Réduire une fraction en quantité fractionnaire.

FvKGLE. ** ^'oyez quels sont les termes du numérateur

qui S(jnt divisibles par le dénominatetir sans reste, le quo-
tient donnera les entiers, à (juoi il faut joindre (avec
leurs signes propres) les termes restants du numérateur,
qui devient le numérateur d'une nouvelle fraction qui

prend le dénominateur priniilir."

Ex. 1.

n' + ab-\-b-
, . , . ,. , n .-

Soit a réduu'c en entiers et fractions.
a

^ . a^-\-nb
, ,

Ici =a4-o=:les entiers,
a

h'
et -=:la fraction

a

.-. a + &H = Rép,
a

Ex. 2.

15a -|-2rc 3 c
Soit ^ à réduire en entiers.

ba

Ici
'

=3û=les entiers,

et '^^ =:la fraction :

, ,

2:i--3c
.*. dû5-i z =Rep,

Da ^

I

i

(hii

prod

pou

min

^^X X
iax

3^

^c

Ici(^

Que faut-il faire pour réduire une fraction en entiers ? Que
uateur
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5 fraction.

X •

I
fiacliou.

-4a>f 9

10 '•

munire.

numérateur

'ste, le quo-

inclrc (iivcc

lumt'ratcnr,

ractioii qui

fractions.

Kx. 3. Soit — — à réduire en entiers.

JUj,. 2.,;-;
''.

L.X. -i-. k^oit , u reilmro en entiers.

Rcj). :3«-fi— V
4a

'

bx. 5. Suit ~
,^

— a rcaiiire en entiers.
X o^'i

Rép. 10y + 3.f- .

43. Réduction des fractions à un dénominaicnr covimun.

Règle. " Multipliez chaque numérateiir par le pro-

duit de tous les dénominateurs, le ien txceplé, et les

produits seront ses nouveaux nun.ératei s qui p:endr'>:t

pour dénominateur commun le produit de toiîs i. s déno-
minateurs."

Ex. 1.

-, . 2a; 5:?; -la , . . .

,

fcoit ---,
, , et ^, , à réduire à un com. dénominateur.

S ^ ^ ',)

2xxb x5— \Ol)X ) f D ou les fractions
K r, - ry- f llOUVCaUX

i
,

Do; X o X ;)= 7o:/: > , , i ciemandees sunt
1 o 7 io / i numérateurs; < ^n,, ,^~ ,,. ,

4!axS X o= V2ao )
'

] lObx l:ix V2ab

3 X ^ X ri=:ir)^con'i. dénominateur ; l lô6 ' l'^b"* \^b

-

;rs.

Ex. o

..it ^±! 2x
oit 1-^,'--, et -"-, à réduire à un com. dénominateur.

D ' 4-'

f D'où les frac-

Tci (2.T+1) x4" 8^:4- W nouveaux j tions deman
3:/: X Dz=lôx ^ numérateurs : ^ décs sont

I 8^-f

r :20

5 X 4:=: 20 com. dénominateur ;
I ^_f.+ ;^ 4. l^^

20 •

Quelle est la règle pour la réduction des fractions au mêmedénomi-
nateur ^

6
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Ex. 3.

^. . 5.7; a— 0' 1 , , • . '
1 -

Soit ,
—-- et —, à rtJLluire a un corn, dcnomin.

a-\-x^ 3 '2 .7;'

-\ .'. les nouvelles frac-

tjonssont —Ici r).«x3x2.7-=:30a?'^

(a-cc) (a + .7;)x2a•= 2«^^•-C.^'
J-

6ax + iJr

1 x(r/ + f4x3 =3a +3x \
2a'x—2x'

^«t_^£
(a 4- a;) X 3 x '2x = ïiax + ^x' J (i^rc + 6j' 6aa: + G:<;'

Lx. 4. Soit -^ , V. , et , a retlmre a un

P

le

dénominateur.

commun
9rr.?: 20abx ^ Idox'

Lx. 5. Soit ^ et —T.-
, a réduire a un commun

^
6.7:+ 9 5./;' + cT

I

4
est

a;

dénominateur. R(j). et

Lx. 6. boit 7 ï -. . et
5 ' 4-a

2.T

36'

3a? '
""

3j:

à réduire à un com-
'

5

mun dénominateur. .ni" n* 1 a-i -i

Jiep. ---r „ ---.-. et
(îOaù iiOab

près

AOax 1 I(

1 4^-2_r4-'^ ff P^® <

Lx. 7. Soit —^—i et :--r, ; areduiro a un com.|
IX

2rt"^

dénominateur.
Rcn. i—, i et —

4.0'X '

""
^a'a?

44. Pour réduire une fraction à sa plus simple expres-

se

. Ici
'''''' « carp

FvÈGLE. " Clicrcliez quelle est la quantité qui pourr
j j? .

diviser tous les termes du numérateur et du dénumiua 1
\

tcur sans reste ; divisez les par cette quantité, et la frac- | bien,

tioii se trouve réduite à sa plus simple expression."

Ex
Démontrez la niaaiùre de réduire les fractions à leur plus simpVJ

expression.
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Ex. 1,

TJ

1. dénomin. Soit

vcUcs frac-

Lt TT

3a + 3.-c

et -; TT-ll'

<

à réduire à sa plus simple ex-

pression.

Le coefficient de chaque terme du numérateur et du
dénominateur de cette fraction est divisible par 7, et la

lettre x se rencontre aussi dans chaque terme ; donc 7a;

divisera et le numérateur et le dénominateur sans reste.

Mamtenant =2a?--f a + 3a?,

m commun

un commun

i

et
35a:'

"ix

Ix

:5X]

est

D'où la fraction réduite à sa plus simple expression

2x- + a-\-3x

bx

-,
•>

Ex. 2.

e à un com-

40r/j: 1

e à un com.!

r'— 2>r'M-4-j'

? 77273/6 exprès- :

é qui pourr:.

\\ dénomina-

ItéjCtla frac-

20fl^c-5a=4-10ac,
. , . . , . ,

boit a réduire a sa plus simple ex-
oa-c

pression.

Ici la quantité qui divise le numérateur et le déno-
minateur sans reste est 5a ; la fraction dans sa plus sim-

, • . , 4Ac— a + 2c
pie expression est donc

.

Ex. 3.

Soit -2~~i^ 31 réduire à sa plus simple expression.

Ici a—b divisera le numérateur et le dénominateur,
carparrEx.2. III^ Cas, page 40. a^—h''={a + b){a—b)\

d'où r-est la fraction réduite à sa plus simple expres-
a-\-b

bien.

ossion
5Î

i
\0x

:ur plus sinip';

Ex. 4. Suit - ^-— à réduire à sa plus simple expression.

Rép.
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Ex. 5. Soit à réduire à sa pins simple expres-
bax

f^j,
j

sion. Rép. -^. i

Ex. 6. Soit ^-^ — à réduire à sa plus simple
^^y 2î^-3^y

expression. itep. ;
•

Ex. 7. Soit .-.^-T

—

a réduire a sa plus sim-
17a?"

pie expression. Rép.
3a;2-a? + 2

x"

DE l'addition, la SOUSTRACTION, LA MULTIPLICATION,
j

ET LA DIVISION DES FRACTIONS.

45. De reddition,

Hègle. " Réduisez les fractions à un commun dé-l

nominateur, et puis additionnez ensemble leurs numé-j
lateurs ; réduisez la fraction résultante à sa plus simple!

expression, et vous aurez la Iraction demandée."

Additionnez —, "^-j et ^ , ensemble.

Ex. 1.

œ

3

3a:x7x3= 63:î:l

2a;x5x3= 30.^ l 6Sx + 30x-{-35x_12Hx
îcx 5x7=350" î

•*•

5x7x3= i05j
105

=la somme
^

^^^ demandée!

a 2a 56
Ex. 2. Additionnez -, «v, t^t --, ensemble.

Su '±(1

ax3bx ia^na'b ^ V2a''b + Sa~b-\~\?>b'' _20a=Z.+ 15fl

2a X ôx4a= 8a'b [''

bbx bxSb= \5b'

Ax3Ax4a=12a6' J

12a6-

(divisant par b)

V2ab''

20a^-\-l5b''

T2ab"~
somme demandélj

E

Enoncez la règle pour l'addition des Iractious.



m pie expres-

7?'
^^'

Rep. -^ .

a plus simple

X

à sa plus sim

LTIPLICATION,

\

commun dé-1

î leurs numé-
sa plus simple

incléc."

,-=la somme i

' demandée^

ible.

Î2^
20a^+l5^'

^ Ï2aZr

ime demandé
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Ex. 3. Additionnez —"^-^ ^^"^ .f
^^

5 > ~~2^ 1 <^^ ~7 >
ensemble.

(^3.-1) X o X 7= 10na;-'J5 ;

'

~7n^
^^^^^^ / __6S.^+H7.-35
0x2^x7^70:.

; ^^:
=:

la somme demandée.

Ex.4. Additionnez f^Vf,etl;,onsemble.

Rtp.
9342;

093 •

E-V.5. Additionne.
-f|,?«, et

I*,
ensemble.

105a^ + 28a-Z. + 30<^2
i?é/?.

lOab

Ex. 6. Additionnez ?^±^ ^- ,,
^-^

3 î 5—, et
^, ensemble.

jy, 169:^+ ';

Rtp.
11

105

Ex. 7. Additionnez -^^^ et
^''' + -^

36 '
^^—5^— 5

euscmbj

-ft^^.
37«j'j-^lU

Ex. 8. Additionnez
2a:— 5 ^ a;—

1

3 >
^^ ~o; > ensemble.

/?é;î.
4a--7j^-3

6a:

Ex. 9. Additionnez
o-~'V ^~r-y> ensemble.

i?.>. -^-

o:*-—

9

rH-<5» , n~bEx. 10. Additionnez ^* et -^, ensemble.

a-—b a •
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46. De la Soustraction des quantités fractionnaires.

PtÊoLE. " Réduisez les fractions à un dénominateur
commun ; soustrayez ensuite les numérateurs l'un de
l'autre et sous la différence écrivez le dénominateur
commun. îî

3a; X 15=45.'?:

14a; X 5= 70a;

"5~^<l5^5~

Ex. 1.

_ 14a; .^ 3a;
De 7^- ôtez-=-

lo 5 •

70a;— 45.'c 25a; x , ,.„,— = -_-=;^=la difierence
^'^ ^^ ^ demandée.

Ex. 2.

5a? + 2 2a;+l
De —^— otez ——

(2a;4-l)x7=:14a;-f7
(5a; + 2)x 3=15a; + 6

rx7=2l

15a;+ 6— 14a;—7 a;—

1

21
""

21 ~
la fraction demandée.

Ex. 3.

poi

ten

pui

pre;

^ 10a;-9 ,, 3a;-5
De —^ ôtez —,^.

(10a;-9) x7=:70a?-63\ 702'-63-24a; + 40 46a;-23 1 2x^
( 3a;-5) x8=24:r-40

•*•""" ""

8x7= 56

56 ~ 56 î 7 >

=la fraction demandée.

Ex. 4.

_. a + 6 ^^ a—b
De - '-,- utez ra—b a-\-o '

{aJrh){a-irb)=a- -\-1ab-^h'-\ a- + 2a6 + &"- g^ + 2fl&-^H
\n— b){a--b)=a^-—2ab^bA''' d'— b-'

' (^^

(a-^)(ax<!')= a--6^ j ^ab

a' b'
:,=^a fraction de-

mandée.

Quelle est la règle pour la soustraction des fractions ? £n<
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lonnaires.

[lominateiir

LUS l'un de

nominateur

lifTérence

demandée.

ce-

1

2^
n. demandée.

Ex. ;). De - - otez ^-
10 D-

21a: + 3 5:r+l
Ex. 0. De —r— otez —„

—

4 7 •

_ -, T^ ^'O.' ^^ 3a; 4-1
Ex. 7. De -.- otez r,

D a?+

1

^ ^ ^ 4^ + 2 .^ 2i:-3
Lx. 8. De , otez — .,

—

3 ox •

Ex. 9. De ,- otez —,- -

a— o a-\-b *

Lx. 10, De -- otez —. ---

Rép.
X

Rcp,

Rtp.

•28 •

Rép.

Rép.

Rcp.

DX-^O

4^=^ + 3

3^

2b

11j: + 4.9

47. De la Multiplication des quantités fractionnaires,

E.ÈGLE. '' Multipliez leurs numérateurs ensemble
pour avoir un nouveau numérateur, et leurs dénomina-
teurs ensemble pour avoir un nouveau dénominateur,
puis réduisez la fraction résultante à sa plus simple ex-

pression."

Ex. l.

o

10 46a;-23 i

- 56

n demandée.

2:i'x4a?= 8i:2

7X9 =::63

_ , . , . fX TfiJ?

Multipliez -- par -^

> .-. la fraction demandée^

JL<X. ^

»

Multipliez — - — par --^

Sx-
63"-

a^-{-2ab—b''

raction de- ,

mandée. |

Ici
•*•

9l
= (divisant le

(4x4- 1) X 6a:=24a:- + 6a?
J

numérateur et le dénomina-
ct

3x7 =21 tour par 3) ^ rrla

fraction demandée.

Enoncez la lègle pour la multiplication des fractions?
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Ex. 3.

Multipliez - ,^^^ par ^^

,

Par le 2"i^ Ex. III^ Cas, page 40, (rr-i2)x3a^=
3«-x(« + /^)(a-^») Ti

i^a + h) {a-b) X 3a= ; cVoù le produit est—,:r^^^
_^
^y—

j

-(divisant le numérateur et le dénominateur par a + ^) =~^

3a-'x(^-/>)_3a''-3«-7>

4'

56

Ex. 4.

Multipliez rj par o^a;;^^'

Ici

(3a-'-5.T)x7a=21«:r-'-35037

et

(2a?'-3x)x 14=r:2S.r^-4<2a:

pîir

r 21«a?"— 35/707 ,. .

. - - r= dlVl-
28.T'-'-42>r

sant le numérateur et
j

\ le dénominateur par
j

Ix) -—--=: la fiac-
4-a;-—

6

l tien demandée.
if>a'

*** t.U 3xEx. 5. Multipliez par -

x—\ ^ 7
Rép.

Ce- o^;

Ex. 6. Multipliez

7.r-7

3x2-07 10 „. 3:2:-l

7Z + 4

2a o^--b'
Ex. 7. IMidtipliez . par Jîc/;. —

«— 6
^

S • 4 •

a'"+oZ» Ex.

3-^3

Ex. S. Multipliez^— - par
^ 0^— 10

^

8

l5.?;-30

2^7

p, ^^
\ Ex.

48. De la Division des Fractions.

FiÈGLE. " Renversez le diviseur et opérez comme dans!

la Multiplication.'"55

Euoncez la règle pour la Division des Fractions ?

Ex.

Ex.
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Ex. 1.

69

liX' 2x
y par -

(a + ô)(a-b) Renversez le diviseur rf n T
• ^

r- ; a on — V.
^

^
j 1& -Y (^'- '-"' 'e „„ménucur et le dOaon.iuatei.r

par fe)=j,, f,„^,i^,„ aoniniKlée.

Ex. 2.

U.r-3 \Qx-4,

\

imémteiir cl, ;

linateur par
j

5a

6

11

Divise:^

= la fiac-
\

duc. I,

Ex. 3.

Divisez —:i!£,„,J«+ 4i

2" ''"-Ci—

^X
6/>

T). 3.?;— 1 ;

__
^^^ ~"^ î^

— la fmction demandée.

I

:omme duu.s

Ex. 6. Divisez ^-^ nar
"^^^

Ex. 7. Divisez iîflz^^.r"^^'

n. 20
Kep.

ix~\2
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SOLUTION DES ÉQUATIONS SIMTLF.S A UNE SEULE

INCONNUE.

3'»c i; È CI L E .

49. On pnit dégager une é(|natioii des fractions en
multipliant successivement chacun de ses membres par

les dénominateurs des Irnctious.

Ou bien, on peut dégaLn^r wnc éijuation des fractions

en multipliant cliaquc numibre de i'é([uation par le plus

pelit commun înultiple des déiKimiiiateurs des lracli(n)S.

On déduit cette règle de l'axiôuie (i), que, si des

quantités égales sont multipliées par hi même quantité

(ou par des quantités égales), les pruduils provenant
seront éçaux.

ce

Ex. 1. Soit 7v= 6.

Mullij)liez cliaque membre de l'équation par 3 ; alors

(puisque la multiplication de la fraction - par 3 ne fait
o

que détruire le dénominateur en laissant x pour produit)

nous avons ic= 6' x 3= 1 8.

Ex. 2. Soit^.f?=7.

Multipliant chaque membre de l'équation par 2, nous

avons
'Ix

Ensuite muWpUani chaque meml're de cette équation
^'^

par 5, elle devient i

"^'^^

52:+ 2j7ir;70,

lx--l{)]
'. ^=--10.

Ex. 3. Soit^+ ^=z=13-''.

-*» X
Multipliez chaque membre par 2, alors .r-f "j-=i2G—

-

2:r|



E SEULE

ructions en

icinbres pur

les fractions

n î>nr le pins

s 1 raclions,

que, si des

nie quantité

s pruvenant

par 3 ;
alors

par 3 ne fait

pour produit)

>n par 2, nous

jUe équation

\2x '2a

ÉliUATIONS SIMPLES. 71

MuJIijiJiiz {:h{\(\nc nirni])ro par 3 et 3./:-|-2.t— 78-
C^x

" " " p:irl.ct l-2j: + 8.c=312-b':c.
Tar transposition, 12;<; + 8.-f4-C.r— 312,

2G:6= 312;

Cet. f'.\(Mnplc aurait pu êtro rcsciiu p'us siuiiilcuiciil:,

(Ml niultipliaut cliaijiie nitiubro (k- ré(|iiation par le plus
pitit commun imdtijdc des iioniliros 2, 3, 1-, (jUi est 12.

12a? 12 r 1'"'^

*MLillipliez cXvàqw^. nu'Uii). par 12, '
-h 7 —156 ~'-.

^ ^ ^23
-l

'

ou, r):î;+ 4rc=: ir'(i— 3.':.

Tar lr:urq)o,silion, ^x-\-A-x \-'^x^ l^fî,

]3:r-l ;)();

.. __
I

•>

2r/j .-?:

:.x. 4'. Soil .,- +
3 -i

.)0

Ex. 5. Soit
/;'; ',^x 5:"»

é G i\

Kx. G. soit;;+;'irz3i
X

2 ' 3

Rép. x~\Q.

Rcp. a;=30.

*^ l'y

.X. /, roit -
:c

') G ' 2
+:.-ti. 7?iV/;. r?;-- :G0.

no. Dans Tapplication des rvèiiles à la solution des
équations simples eu général, no reiiferiuant «pTuno
.seule iiiconiiue, il est à propos d'observer la niélliodo

suivante.

(1.) Déi^ager Téquationdcs fractions par la ÎIIc Régie.

(2.) Assenihler les cpiantitész/?cort72Z/.p.sdans un mem-
bro do l'éipiaticm, et les connues dans liiulre, pt^r la

11--' ilénle.

.-. DitcOi mairlie ù .siii\ ro pour rcscHKlre une étiiialion siTupIc, no
'7c'=^'-^ 'a' rcnlormaiit iju'iiiie seule inconnue.
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(3.) Trouva/: la vrilmir de l'inconnuo on divisant

cliaqno riiciid)r(.' d' rrijiiuf io;i pur .^ «ii coudioiout, cuiii-

nie cLiiiri la i»"'" llèi^lc.

J'X. 1.

Dctcniiiiicv l:i valeur d\/' dans ré']nali('ii

13

:> :)

7'C <•!

Î\I 1 1 1 1 i plicz 1 )a r 7, iilors 3x -|- 7 =: -1 + -_-

.

n ;)

" ))ar r),alurs 15a7-i-3r)r=7.'t;4 91.

Ivasscnilile/ les (inanliîù.'s incon- ) ^- ^ ,,, „^

Il les dans nii uirnjbro et les •
*

i^Huiitités eunnuos dans l'antre
; ) ou 8.^— ;)(>.

Divisez par le coeflieient lVx, x=- y=z7,
b

Déterminez ki valeur d\t dans Téquation

a; + 3

5
- 1

o X

'.^X

Multipliez par f), alors x-[- '-i— ;"^—"!»-'— V'j

« par 7, îilurs 7.i;-f 21-3r):zr70-;"3:c.

ilasscniLle/ les qutuilités in-^

c'unnne^ dans nn niend)!c t lx-{-î'yx='70-\-3b—'2\.

et les (| uanlit.es connues f
dansPunlrc; J

oul2r^j— 81;

.1 -^

Déterminez la valeur de Vx dans ré(|uatioii

4 a; r-=^-l-—= H 2 k

Multipliez pnr 1(^ )

lUis petit eommun [• 40x—
I

uiultiplo (10), S

5a; -h J ss 1 Ou,' + -lu;—1 + 210.

I

(

I



(livisiiiit.

«iif, coiii-

13

Ix !>1

?;<;-! 91.

91-35,

8

ion

o

::ii: /.

X

i

IO— ^jX.

35-21.

.1011

i

ÉQUATIONS SIMPLES.

\0X' 10; O 10-4-5.1 ar iransposiliun, IUcT- Dr/;— I():r— «Tj:—-J

ou 10./;- 19./— '231,

cVst-à-dirc 2l2:=':81;

Conimo il:iii>; cet Kxoni]>lo il so piôsonlc lont <ral)(ir(.l

le ras •' où \v slunc — jri'-i'do iiiic fiacticui,'' ([uaïul le

iinini-ratour est abaissa à la inriuc liinn' avec -Wx, il

laiit (//angcr K s simics de S(\'^ deux terrties. pour les rai-

sons données dans TMx. 3, pairo \\ ; et ainsi nous le lai-

sons — 7'xi-'\ et ni-n pas .'j~5.

Kx. t.

Déterminez la valeur d\c- dans Téiinalion

XOr_ L 1 — ' v._0

?.îu!lipilez
I
ar '2, «alors l.;-— .r !-2=: IOû:— 1

.

Tar Iransj t)silion l-l-'J— 10.'^:— -l^i' + a:,

C)u 6 ^- 7.1'
;

G

6
ou X=-'

T.x. 5.

Quelle est la vîileiir do Ta^ dar.s l'équation 2nx-\-'^bx

--.:]c + al
Ici :?o.rH-2^.rr-(3r/ !-C/.)x.r.

;

Oivisc z cil

(3r?-i-l!Z*)>'rr:-3r + rt.

KKji'.e luenil.r.' de 1 ((pui' a;n par .v/ -\-'2b,

I
qui est le coflicient il'n-; alors rcrrr

3Ù a

liai--:/)

Ex. (>

1. + 210.

Trouvez la videur di? Vx dans ré(]natit*n ^bx-^-ft^^'^f^x

+ 4c. lUissemMez l(>s (jiiaiitilés ineoiniues dans im

niend)re dt^ ré(|U;iti(!i et !i s quaiili'és ccamiies dany

raiitre: 'alors
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mnis '.Vjx—^a:)'-z:('Mj— '.'>')
,: x\

4 c—

«

iJivi-soz pur ',j/j— 2n, et .r.~r
^

[iù-2a

Es. 7.

Trouviez i!\ viileur dcVx i]ansl'é(jiintiun Ijx-\ xr-.2x f 3^/.

Transposu/ 2a', iilois /KX-\-x—2.c~?ja,

ou /;.r— rK— 3<i
;

ni il i s //r— xz=z(d-—]yx'y

'3n

jr
X X

llx. 8. a; 4-, , + .-,= II.

T X X X

rî./-

Ex. 10. 4a:-20:.r.:; -f-^A^.
7 7

_, _ X X X \

LX. 11. ^^-f--,:.-^,.

1 'î* -1- 3
KX. 12. 3;i:+^r.:- - -

Ex. 13.-i^-5==29-2a^.

3i'
Ex. 11. G;,:--'--9==f>r.

4'

v-!-3 12:7-1-20
i:x. ir>. 2.r-' -|-15r=— -.

3 D

Ex. IC. -^, --i-.-20-^ , .

Ex. 17. n:r-^^-M = 3a:4-^;['-^-h7. Rép. x^S,

Rcp. x— C>.

R('p. T— GO.

R,'p. a=10.

6

^ 7

7?(y;. s;— Ik

R,j). :r— 30.

Rép. r^— 12,

/?,>. X:rrAH.

Ex. 1S. 2^n: !
i--r:3r,rM-^.

4^~i
Rep. X-- ,y* 2 a — 3 c

<



v=z2x -\-'Su.

{'p. x — i\.

>. a-— 10.

> X
6

~7

>- 0-
1

~3

;. X—:1K

;.
->• •

—

30.

. x^ 12,

). X—:18.

2a -:k

ÉQUATIONS SIMPLES.

Ex. 10.

73

-!) 1/, rc-n
vox 2r.

I\Tulli[)]iezpnr 15, 4rKr-r;0-2S'.r + 3()=:72 4-4x~+.
45.T-2<rc--4a:-.7'2-4. + 60-3C,

132':=: M-2;

. 'î-— 7.1
1 »>

Ex. 20.

4r?: + 3 72;-29 Sa: 4- 19

y na:— 12 18
trouvez a?.

l'^rir— ^)^2
Miilt. pur IS, SxH-6-}---A-~-=:S:î;+19.

'>X— 1 •<*

126a:— r)22_

.oa:— 12

Mullipliez pcir 5^—12, 12Ga:-r)22--65.r- Î5G,

l2G\r-6rxT=rr)22-156,
6l2'z-^36G

j

.*. x=Ç>,

Ex. 21.

Suit
x—\ x-\~l l{x-~l)

Mult. par l(x- 1), 7-11^^== 1.

; trouvez x.

x + 1

X + 1

Divisez par 2, 3—--^ -»

j? 4- 7

3aH-21r=7T-7,
7a;-3a:r=2H-7,

4t=28;

Ex. 22.

-, . 8.r + 5 7a:-3 16.-+ 15 21
Soit -y^-f^-o—-og- -H ^-; trouvez^.
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Mnlt. par 28, lCr+ 10.|-I^':^^^y'=,,(;^+ ,5^.9.

G.r + 2
~'^-

• • Jj 1 •

4 3 —^3 9

Ex. 2k
nj7 + 20 4.^•— 12

3()

V^ or; 20a' + 3fi 5.7: + 20 -l.z- .%
+
P:^_lG--5 ^25

Rép. 9.

Rèi). 4.

Fx' o« --'H- S' 13>r— 2 X Ix .r+lfi

9 ^17.7;-82'^3~12~" 3(r'
^^'^'^'

Ex. 27. 4(r)a;-3)-Gl(3-aO~3(l2.r-4)r=9G. /?. G.

Ex.28. I0(:.+ 0-G.(^_i)^23.
7?^. 2.

rx OQ '^O + Grc- 60 + Sa^ 48
a'+l ^ 07 + 3 ""^^^ "':,:+! 7?é77. 3.

I

4

4

rROELÈXTES.

Prob. 70 Quel est lo nombro nnqiicl si ]\,n njoiite
10, los

-I
de la somme seront GG ?

-oit .r=:le iiomldv di^mniKlù :

alors :r+10=:le noinl )n^ avec 10 njonté,

Or, les
l clc(.'^:+10)^;(ri:+10)r:r

3 (a? +10) 3.'r + 30

Mais, par la donnée,
l de (.r+ 10)=:CG

D ou,
3.7: + 30

-~m.
Multipliez par 5, alors 3.^• + 30:=L330

3a;=::330-30=r300 300
jou.-r-- -100

t5
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-1-9.

^,

Rép. 9.

n

Rtp. 8.

Ri'p. 4'.

. Rép. 4.

r96. 7?. G.

Rép. 3.

'on n joute

;^.c-f:30

A

PRon. 71. Quoi est lo iK^mhro qui, étant muUijiliû

pnr G, le produit auuuu'iité de IS, et cette somme divi-

sée i);ir 9, doun(^r;i 20 au (jnotient?

Soit x-=i\<d nondire diMiiaudé;

alors (ia?— le nombre multiplié par G
;

Ga:+ lS= le produit augmenté de IS,

et—
^
— —cette somme divisée par î*.

y

ou par la donnée, -- — =20.

Multipliez ]):ir :), alors G.T-f- 18= 180,

ouG.7;r-:l.S0-«lS= lG2;ourtf=r-^-^-=27.

Prob. 72. Le 1^ d'un ]ioto;iu est en terre, 1- s '; duns
Tenu, et il en reste 13 pieds hors do Teau Quelle est

la longueur du ])oteau ?

Soit :?-=la longueur du poteau en pieds;

alors „i-la partie eu terr^.

3./;
-^' — la partie dnus l'oiiu,

i

13=;ln partie hors de l'eau.

î\Tais la partie rn terre ;- la ]»artie dans Peau -fl-^ par-

tie hors de reau--:le })oteau entier;

% -H
fi')
1 r>r?:

+ 13 —X,

Mult. ]iar 5, alors x^'~---\- Ç)V)— ^x

Mult. pur 7, alors 7a:+ ir>.i;-t-4>n."'):-3;'îa7,

D' ou

ou 4ô5:^3â:^;-7:7:-in.r-:13,r,

laf)
:rr=:-'/"^3r)rr:lonui:Ueur (]\\ ]

lO-

13 teau en pieds

)0
= 100.

Pror. 73. Aj^rés aToir donné le \ et \o. | de mon ar-

f^ent il m\\st resté jGSf). Combien (rangent avais-jo

d'abord î

oit .r=rarg'ent rpic j'avais

I
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alors -f-^'—l'urgont donné.

"Mais rargoul primit il'— l'argent donné =:rargcnl qui

reste.

D-où X-
(1 + ^)

= 85,

c'est-à-dire, r^-— —
' — 85.

'
4- 7

T

de I

4.r
Multipliez par -1, alors Ax— a-— - =340

;

Multiplie/ par 2, alors 'Z'^x-lx-Ax^T^^^^O.
.'. J7.cr:-23S0;

Prob. 7k Que] est le noml-re, auquel si on ajoute 20,

ei que des '^ de cette suninie l'on en retranche 12, don-
ijera pour reste 10 ? Réj). 13.

Prob. 75. (>uel est le nombre dont le J, le ^ et les f
enseuîble Unit 73 l Rcp. 84'.

Prob. 76. Quel est le nombre dont le \ surpasse sa
•5'"e pîutie de 72 ? Rcp. 540.

Prob. 77. 11 y a deux nombres dîuit la somme est 37
cl si Pou retranche 3 ibis le ])lns ])etit de 4 lois du plus

îirajid, ttcju'on divise cette diljerence par 6, le quotient

sera G. Cruels sont ces nondjn-s \ Rvp. 21 et Ui.

Prob. 78. Il y a deux nombres dont la somme est 49
;

rt si le ]"'*- du plus j)etit est retranché du ^'"^ du plus

grand, le reste sera 5. (>uels sont ces nond^res ?

/i/;/?. 35 et 41.

Prob. 7î). Partage/ le noiubre 72 en trois parties, de

mtiniére que la .^ de la premiê/e soit égale à la seconde,

ei que les :' de la secomle soient éi>aux à la troisif^me ?

Ri-p. 40,20 et 12.

jeu

P
tidk

I divii

V
et à

I i
\" rc

101.

I Pi

Nium

respc

rout-

Se

s'onn

?d:

iniili

niois;

Ch

I
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'argcnl qui

0.

.0;

^0

r
=:£\\0.

nn joute 20, 1

hpl2,ckm-
Réj). 13.

le i et les f
Ri'p. S-k

surpasse sa

Rcp. 510.

mme est 37

ois du ])lus

lo (]uu1 ient

'21 et U).

inie est 4-0
;

'"c du j)lus

res ?

Ijf) et 41.

parties, de

lu seconde

f

roisi(^uie ?

20 et 12.

Prob. 80. T'iie personne a])rc'S avoir dépeusé le M''®

de son rcw'wu plus £\U, il lui tii restait la \phis £W),
Quel était son revenu ï Rep. Xir>0.

VauB. S;i. l'n jonour à '^\\\k' première jimtic jier'lil le

4- (!e >u\\ ariicnt, v\. n;a2iia t'iisuite lOv.; à une sccont'c il

perdit le
|j
Jn reste, et ;j::ijiiia 3?.; après quoi il lui restait

3 iiuiuées. Combien avait-il d'argent en se nu'tl*aut au
jeu ? Rtp. X.").

raoB. 8C. rartaa''^z le nombre 00 en rpialre parties,

tidies que la
[

r. irière au ' vin, tic de 2, la see(.nde divii-

luiie de 2, la InuNièine vuiliipliée ])ar 2j et la (piatrièuie

divisée \y,\x 2, soient égales à la même quantité l

Pu'p. IS, 22, 10, 40.

Paoïî. S3. T'n marcliau.l a deux sortes de thé. à 9.9. 6d,

et a 13.V. ((/ 1m livr(^ Combien faudrait-il ];rendre de
livres de ( lr;qiie s.'rte pour (aire une com[osition de
10 ! livres, (pii vaudra jCjG ?

Ri'p. :]:] à i;^s. c>d.

71 à \\<!. i'>d.

Prob. 84-. Trois personnes, A, 13, et C, peuvent mois-

sonner un cliamp de blc .sé[)aréinent en 4-, S, et 12 jours

respectivement. Dans eombien de jours '

. moissonne»-

rout-elles eolleetivement ?

Soit r---N(imbre de jours (ju^l lenr faudra i^our mois-

sonner leehamp ; alors si fî a représente fouvrage par 1,

^--la partie moisso;:iice par A dans 1 jour.

.1
. ii (.

'ë

1. zrz <; u

1 - 1. -1.

1 'i

. (( ((

i a ' 1 .:

tt k. i>

• c " ''

" tiuis tri lis '•'

.Mais la partie mc)issonuée ]^ar les tiois u.ins nn jour

midliplié par le noip.bre de jnurs c[uM leur liillait pour

moissonner le elianq), est égaK^ à roii\r,.ge ehliia",ou 1
;

.-. Qfi |-,',>:=1:_

Chassez les dénominaleurs en multipliant par 21',

(G-:;i-i-2).rr.2i.,

JI.t—24.;
• .•.;*;— 'J;' jouis.
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Protî. 8r>. Un homme et sa f'rmmc mctlcnl ordinairo-

nii-'irl 10 jc.nrs à l'oire un ([nart. de cidro, niiiis lorsqno le

ni:iri est uIjsimiI, le (jiiart dure 30 jours a la femme ;
dans

combien de jours l'homme heul boira-l-il le (juarl dr cidre?

lien. ir> ioiiis.

x ill'l

iicnil

dire

nii

ninif

Prou. Rfî. Une citerne a trois tnyanx, deux descpiels svni

la rem))lir;iient dans 3 v\ 1< heures séjiarénnMit, et le

troisième la viderait dans (> heures ; dans combien de |

tem]is la citerne serait-elle remjdie si les trois tnyaux

M.)i

coulent à \\\ R>iy ? litT- 2h. 2l-m.

PuoB. S7. Une ]n\sonne a ncheté des oriinges à 20^/.

la douzaine ; si e!k; eut eu G oran,;;res de )«lns p()ur le

même argent, elles lui auiaient coûté \d. de moins la

douzaine. Combien en a-t-clle acheté?

Suit ,'• -.le nombre d'orange.-.; ;

alors a: + ()— '' " à '1</. de moinsla douz.

Le ])rix des orauiys dans le l^*' cr!s=~ ;] — [;(/.

et " "
"

" 2"»« " =\^~\d.

.'. le i)rix des oranges—".-*
o

Mais nous avons aussi

le i>rix des o rail ges=:.'| (.--/;-]- G).

Nous avons donc obtenu deux valeurs indépendantes
po)ir le/;7-/a? des oranges 5 ces valeurs doivent nécessai-
rement s'égaler;

i (^•+ G).

Mulliiùiant chaque membre de réoiUation par 3,

n.Trr-t. (a;+ G),

r).rr=:^l.T+ 21.
;

.'. x—'lV. le nombre d'oraupr?.

pRoc. SS. Une fruitière a acheté \\\\ certain nom-
hre de j)0mmes à deux |»()Ur un denier, et autant ù trois

]î0i'r un denier, et en les revendant ensuite à rai-'on de
eincj pour deux deniers, elle trouve qu'au lieu d'en re-

tirer S(t;î ari^ent comme ^A\o s'y attend*ait,elle i^erd qua-
tre deniers sur son marché. On demande combien elle

a dépensé? AV^>. S'i. 4(/.

Oi

le ti

el

K.i

i

/.le

qiiemi

^
Par

itronvo



ïiaUATIONS SIMPLES. SI

I ordinairc-

; lorsque le

m 110 -, dans

1-1 (le {'idre'?

l;"i jours.

ir; (lesquels

mMit, et, le

'ouibien de
•ois tuyaux
2h. 2lin.

uîïes à 20^/.

>lus jH)ur le

le inuius lu

insla douz.

pROB. 89. Un homme pout ruuer de r\îoii(réal à

V.'irennes, une distance de '20 milles, et retourner, en 10

l
livures, le courant étant uniliinuément dans la même

î
direction tout lo temps; il trouve (ju'il \v^\\\. ramer 2

\ milles contre le counuit d;ir,s le même tem)»s qu'il

rame '.] milles avec le courant. Trouve/ le tem[s de
>^on allée et rt'tour 1

\ ^"^oit ')a?= N''''^ de milles qu^il fait par heure :i vee le courant

contreH (t i( a ((

i!

Or la distance divisée par les milles à l'heure donne
le temps

;

20 . .

.-. -- -::=lc nombre d'heures en descendant la rivjcre :

•Sx

20
et "=. " " remontant u

G).

'pendantes

nécessai-

par .'],

d'oraup'C?.

Inin nom-
lant à trois

raison de

lu d'en re-

jperd qua-

Inhien elle

S6\ 4.(/.

Tvîais le temps de ralléc et rct'air c.^t 10 heures
;

20 20 ^.
•*•

3^+ 2.== ^^-

2 1

Divisez par 10, 7"'--]- =1.
àx X

Va\ multipliant chnque membre de l'équation par 3.r,

5 ,
• O _-— pi

3 ^

et .'. 2x—Vi, milles à riieurc en desccndr.nt.

20
.•. le temps en descendant ---=4' heures, et consé-

;)

|fpiemment le temps en remontante 10— 4- --G heures.

Prob.OO. T"ne dame ayant acheté une ruche d'abeilles,

jtroiiva que le prix montait à 26. de plus que les 5 et lo

il du prix. Déterminez ce prix. Ri'p. £2.

Prob. 91. Un lièvre, qui a cinquante sauts d'avance
isnr un lévrier, fait 4 sauts peiuîant (jue le lévrier n^Ml
i'nt que ;J ; nniis 2 sauts du lévrier valent 3 du liêvr;.'.

('••mbien lo Icvricr icTa-l-il do sauts pour litlraper le

lièvre ?

j
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Soit X le iiomlirc du «uulb liiil [ir.r le lévrier;

'1 :>;

alurs--- sera le nombre correi^pondaut Iliil par le lièvre. t Ta

nlor

'"^oil 1 l'espucc e ÎM-djée par le lièvre diuis 1 .saut;

n '< lé\ri(T a I

i
4 T 4' 7'

.'. -/--H 1 ou -.'- "^''1''^ 1^1- distance entière pnrconrne par le
xi \J

lièvre avant, rpTil soit pris ; et xx .^ ou -^j sera la dis-

tnnee jinrcounie dans le temps eorrespondanf. par le lè-

"vricr. Maintenant, par la donnée, la diifèrence entre

les dislances j^arcourucs par le lièvre et le lè\rier resjtee-

tivement est bO x 1, on 50 sauts
;

i

DE LA SOLU'ilON DKS ÉqUATIONS SIMPLES, RENFERMANT
DEUX OU PLUS DE QUANTITÉS INCO^•^UES.

51. Pour la solution des équations renfermant i\eu\

ou plus de (pianlites incomiues il faut cpfil y ait autant

d"é(puutions ni'Upcndunk^ (pTd y a de quantités incon-

nues. Les di'iix é([i!ations nécessaires pour la solution

dans le cas où il y a deux ([uantitès incoiuiues, [)euveiit

être cNj^rimées de la manière suivante :

ax -\-ljy=:c

a'x-\-b'y=:c.

On (t h, c, (i\h\ c , re[>réscntent les (luant ités ro;î7??/r»,

et a:, y, les quantités inconnues dont \\ faut lroM\-erlis

v;ileins en termes de es cjuantités connut^. Il y n trois

inètiiodr-, difïèrtmtes pai les(inelk-s on peut détirniintr

lu Videur <lc l'une des inconnues.

PREMIÈRE .AlÉTIIODE.

'Prouvez la valeur do Tune des inconnues en icrtn;'^

de Tautre, rt les (piaiititès connues par les rèîr'es dé a

4

i

i

i



ÉQUATIONS SIMPLES. s:]

)\'

flou II COS. Trouvez la vulcur de la nicnu) incoimiic de

:ir le lièvre,

is l .su lit
j

u

ou nie par le

era la dis-

if, par le lé-

^'lence l'iitre

vricr re^;]>ec-

I

I

rr
; ENFERMA

M

UF.S.

rmniii deux

y !ut autant,

lit 1 tés incon'

V l:i M>liilinii

les, [leuveiit

il es rnnniich

t TLiiiver les

Il y n trois

uéteriiiiii'.ri

Tautre équation.

Ejxalaiit ee.s deux valeurs ;
nous aurons alors wno

équation simple, ne renfermant ([iriine seule inconnue,
qui peut clro résolue coniino ci-devant.

Ex. 1. Suit x-{- y=H. ...(])) , ,

t / ï\ I-
trouvez :c et ?/.

De (1) y-^-y (^0

En égalant ces deux valeurs d'j/, nous aurons

.'. X=:C).

Ex. 2. Soit x-\'Aij^.\Cy (1)

4.7:4- y— .'M-. . . .('2)

De Técpialion (1), nous avons x—-lC)—\i/,

tt u x=
4-

—
f

.34—7/
D'où par la règle, -

,
-'-IG-ly,^

4*

34-y~(;i.— Kîî/,

ir)y-;jo;

On a déjà vu que 2:=: If) ~Jy:^( puisque y— 2 ; et

Ex. 3. .^XT |-33^rr,38 > p. ;;.r=:4.

Ex. 4. 2:r-:î//=r_l
}

\s en icrm;'^

rèîv'es dé 3

Combien faut-il d\'(HiiUi(''ns niilépnnd.'tntcs iioiir lii .sclution de?}

(j(]iKiii(»iis coiitfiiant (l«'U.\' ou plus d'iiiCi->iuiuc.-5 t Ditv'.. lu jnf.uilcto

mOluude du soluliou ?



o ALGÈBKE

SLCONDI-: MÉTHODE.

De Tune ou riu.ro dos 6qnat.ions il f;int trouver la

valonr de Tune oir des qiniiitilés incuiiniies, eu tortues

do riiiitr-' ci des (|iiantitL'S eonnues, et. pour la mèinc
([uauUlé iiicunum^, siiUslitiKT eettc valeur daus Tautre

é()ii:iliuii 'jui dès lors ue renCenne plus qu'uuc seule iu-

eonuue. Cette éi|uatioii peut être résolue j)ar les règles

^léjà données.

Ex. 1. y^x=:2 (1)

x-\-y=-^ (2)

Dc(l) y= 2 + x. (a)

Cette valeur d'y étant substituée dans (2), donne

2x=i)]
.'. X— o.

Ktpar (^)y=i2 + .'c=2f3= 5.

Ex. 2. ^^+ Si/='Sl (1)

^4^+ 10.7—192 (2)

En cliassant les dénominateurs de l'équntion (1),

2: + 2 + 21?/-î)3, ou x + 2^-',}i {a),

Va\ chassant les dénonunatcurs de l'équation (2),

y + -)-\Wj:=zH)H, ou y-\-^Wx-li)3 (b).

T)c(a) x=9\-2^\-y.

Sulistitue:^ cette valeur de œ, selon la règle dans
l'éipiation (<^) ; et

v-{-A'0{9\-2\y)-^ir,3,

ou,"y + '36 i{)-\m)y-163
;

/. 959yzz:3(U0-7C3:^2877,
et y=3.

En renvoyant à l'équation (a) nous avons a:=91—
24î/= (i)uisquey-3; et .-.24^= 72) 91-72=19.

Kx. 3. 4a: + 3y= 31

(pi(

IcMl

rjHi

hs
(e\

3a; 4-

3y= 31 )

o».__oo (
Ri

,

S rc=4

Couinicul ic60UL-oa le*» ct^ualious ^wr la tsccuudc niciUodc ?



rouvcr la

.'Il termes

la même
ns rautvo

seule iu-

les règles

Lionne

n (I),

(4).

;glc dans

|877,

9.

U?

ÉQUATIONS SIMPLnS.

TUOI.Sli:.MK r\lE'JlIODE.

85

i

I

y

^lultiiiliez l;i i-reniièro érjunlio,: ]inr le ro;>fn-jient il\?;

(l;nis l;i seconde CMjUîitiou, i-t ir.ii'tiplii'Z rusiiitc la se-

ciiiide cMjiKit ion par le (;oeliicienl de Vx dans la preniièrr
;

sonstraye/ la sermidc de ees tMjiia! icns n .-ultantes de la

première, et. il ne reliera ]iliis que l'iu/unniie y et des
<|iianlilérs connues, de:>!fiiielles on petit détiMinijier la va-

leur (T//.

Jl est bon, cependant, trobscrver, (pie si les termes,

rpii dans Ifs éjiiations rcsvldinfcs so\][ 1rs niénirs, ayant
(1rs siirnes dissemlilables, il Jant addilionniM" les nonvel-

li'S é'jnalions, an lien de les sciistraire, afin (réliminer a;

(e'est-à-dire de faire di-^'par; ître :/; des éipiations).

'Ax+ '2y-'3\ {•:)

Trouvez les valeurs iVx e1 y
xMnlr. (1) par .'i, tilors irKr+ ri//~li>r)

" (2)j.ar5, " irv,-+ lo}/- 1
;");")

.-. par la SDU.^tmetion, mais avons '2?/=: 10

.*. 7/-- f).

Maintenant do Tôquation (i) nuns avons
;");")— 1y

~
f)

~ 5

Kx. 2. Soient les ôrpiations suivantes à résoudre :

ax-\-by— c ....(])

a'x-\-b'x-.c' (-2)

IMnIl. (1) par a', et (!n'x-{-a'hy= ac
*'

{^) }iar n , et rtn'x + ob'y— ar'
;

.'. })ar la soustraction {^ab— (ib')y= ac—ac'

'-y
n c— ne

ub— ab'

Comiri'^nt résout-on les éfjtialions par la îioisicme méthode ?

8
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INTnlt. (1) par //, ci nh'x-rfj^' y—ff'e

Miilt. (-2) |);ir b , et al)X-\-hb'y— bc

r.ir l;i soii.slMctiuii (ab'— u'b)j:— b'c— bc'
;

__b'c-bc'
,', X— , , ,-

•

au —au

Ex. 3. ^oit ^x' 4y=20 (I)

\lx- ù/=3H (-2)

Miilt. (1) par :^ alors 'Jx-\-]'2'i/= Hl
Miilt. (-2) j):ir i, iilor ^ GHx—VÏf/=: 1 14.

Lns .sii^ncs de V2y flans les deux érpiations étant dis-

sem])lal)les ; donc pour éliminer y dans les deux der-

nières éiiuations, il faut les additionner ensemble j et

alors llx^'2'M',

• • oc— lî.

De (I) nous avons 4-y~'29— 3x,

=29—0, (|.uisque x—2; et .-. 3x=9)
^=•20;

Ex. i. .^oit (^a; + :%rr3:J > „, ^ x=3
ySx- \y=\^)

l

^^'^'-

l
yriif).

Ex. 5. 4a;+ 3y/=31 ) „, (a:—

i

3.'r + 2"»/=:2-2
^

^'''^'

ly= r^.

Ex. G. 3a;-f-'2yn:40
^ j., l x=\0.

2x + :iy=:Vô\ ^'^'
ly=D.

Ex. 7. .^a?—4.y=:19 > „, ^ a:=7
4a7 + 2y=3() ^

^''^- ^y=l'.

Ex. 8. 3.r4-7y=.19 .. (rï^lO
2//-U= 9 ^ ^'^'

ly=z7,

Ex.o. ~p^+i^(^] c^^n
^ ^^i^.

1.x. lu. ^ -^y—
I

(a:=:n
> Rép. }

§

«



étant dis-

thnix cler-

senible j et

: /. 3x=9)

a:=10.

I,
^ ,

— X— •>

7

67

èCiUATIONS SIMPLES. 9t

1
I

^ ^>Vi'-

f=^-l%=y
j

^^A. l *f —~
2^;

__———_— —— 1

^ . . • . . Rt'p.

.^-
J

52. Qiinnd il s'ap::t de trois quantités inconnues, la

fnrme la plus générale |'oiir représenter des équations
de celte nature est

nx+br/ z^d (1)
a'x + b'y^ c'z-d' (2)

a"xi-à"y-\-c"z-d" (3),
et Ton peut résoudie ces équations de la manière sui-

vante :

8-

a

ct-y

M Ex. 1. Soit 2a;-f3y + 42=29 (1)), , . „„

^xWy + 2z=25 (3)^
^^^'^^^^

> y»
^•

]. Multipliez (1) [)ar 3, alors 6a:4-9y+ 122= 87 (4.)

"
(2) par 2, alors 6x +^+ 102=64 (5).

Soustrayez (ô) de (4.) alors 5y-l- 22= 23 (6)

Multipliez (2) par 4, alors 12a + 8y + 202= 128

\

"
(3) par 3, alors 122; + 9y-h 62=75

Soustrayez —y+ 142=53 (7).

II. D'où les équations proposées sont réduites à,

5y+ 22=23 (t))

-y +142=53 (7).

Encore 5y+ 22=23
Mult. (7)par 5, alors —5y + 702=265

Par Vadlition 722=288, ou 0:^2" =4
De l'équation (7) 7/= 14a?— 53= 56— 53=3.

••••^—
2

——

2

m. De l'équation (l) =2,
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Ex. 2. x + y + o:=90
2x-\-\0=z:Uj-\-20

}
Rcp.

Ex. 3. xi- y+ z= 53
J

a;+ 2y + 32=105 \ Pcp.

ic+ 3y + 4z=:134. )

TROBLÈMES.

Prob. 92. Il y a denx nombres tels, que si l'on addi-

tionne 3 fois le plus grand à ^ du plus petit, la somme
sera 36 ; et si de 6 fois le plus petit on soustrait 2 fois le

pins grand, et que l'on divise le reste par 8, le quotient

sera 4. Quels sont ces nombres 1

Soit a:=le grand nombre,
y=-le petit ((

Alors 3a;+|zr36
!

6y—2x > ou
9x-\- y=108
6y-2x= 32;

« ~ J
Ou, y+Pa?=108 (I)

Gy-2x=: 32 (2)
Mult. l'éqnation(l)par 6, alors 6y + 54a,-=:64'8

Soustrayez " (2) " by— 2x= 32
;

" hijx=bl6',

_G16_

De l'équation (1) y=::108-9a;=zl08— 99=9.

Prob. 93. J'ai une certaine fraction telle que si j'a-

joute 3 à son numérateur, sa valeur sera ^ ; et si je sous-

trais 1 de son dénominateur, sa valeur sera |. Quelle
st cette fraction 1

Soita:=:son numérateur.

y= dénominateur,
alors la fraction est

X

tT4-3 1
Addition. 3 au numér. alors,

' =-
y 3

X 1
Soustrayez 1 dudénomat. et—^=-

I 3x-\-9=y
' * 5a:=y— 1.
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7/= 6

['on adcli-

la somme
it 2 fois le

3 quotient

^ (0
l G)

I

y r=i l'argent

19=9.

que si j'a-

|t si je sous-

4. Quelle

[ion est --•

Vdï transposition, y—3x=9 (1)
7/-rKr=:l (2).

Soustrayez l'crjuîition (2) tle (1), cl vous aurez

2^= 8;

.-. a?"^^=4', le numérateur.

Dcréquation(l)?/=9^-3x:rz9+12I=21,lecIénonl!nat^

D'où ncus avons pour la fraction demandée - •

/^ 1

Prob. 9k A et J] ont doux sommes d'argent : A dit à

B, donne-moi JGI'» de ton ar^ient et j'aurai f) fois autant

qu'il t'en restera ; B dit à A, donne-moi i):') de ton ar-

gent, et j'aurai tout juste autant qu'il t'en restera.

Quelle somme avaient-ils chacun ?

Soita?=l'argcnt de A ^ ri., i ce qu'aurait A après
f a lors j n 1 - I

/ ,1^^ < avoir reçu Jt h) clo

de B 1^ + 1^=^ B.

y— 15=: ce qui resterait à B.

T- , n ^ ce (ju'aurait H aiirès
Encore y-\- D— {

^. ^- i *^
( avoir leçu Ju,) do A.

07— 5= 00 (]ui restemit à A.
D'où par la donnée, x-i- 15=:5 x (y— I5)= 5y— 75)

et y+ 5=:.T— 5.
\

Par transposition, 5?/— x=90 (1)> ?

et y— x=— ]0 (2). \

Ecrivez l'équation (1) 5y— a;=90.

Mult. éq". (2) par 5, 5y— 5a:= — 50.

Soustrayez (2) de (1) 40?= 140
;

.-. x=-j-=Sj, largent île A.

De l'équation (1) 57/=:90-f35= 125
;

125
.'. 7/=:-v" =25, l'argent de B.

%J

Proe. 95. Quels sont les deux nomljres dont ^ de la

somme plus 13 donne 17 pour résultat, et la ^ de leur

différence moins 1 donne 2 pour reste ]

Réj}. 9, et 3.
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Prob. 9'6. Il y a niio friiction telle, que si Ton ajoute 1 à

son nmncrateiir, elle devient ^ ; et si Ton ajoute 3 à son
(.lénoininatcur, elle devient J. Quelle est cette irac-

\ionl Réj), Y^.

Prob. 97. Une personne voulant soulager un certain

nombre de pauvres en leur donnant 2s. 6d. chaque, mais
elle s'apperçut qu'il lui manquerait 35.; elle leur donna
que 2s. à chiKpie et il lui en restait 4. Combien avait-elle

d'argent, et eonibien de pauvres a-t-elle soulagés?

Soit a:=son argent (en clielins)
j

y= nombre do pauvres.

., ot ^y ^ N'^e. de chels.qui auraient
Alors 2k xVj on --=!<,., -, , ^ .\ ^ , ,

^ -" 2 ^ ete donnes a is.oa. chaq.

et2xy, ou2y= " " à 2s. chaque.
5y

D'où par la donnée -~-=zx-\-3 (1)

et '2ij=x-4, (2).

y
Soust^ (2) de (1), alors ^y^^, ou y=14, n^. de pauvres.

De l'équation (2), a:=:2y + 4*=28 + 4'= 32s. son argent.

Prob. 98. Un homme a deux chevaux, et une selle

de la valeur de J£10 ; si Ton place la selle sur \e premier

cheval, sa valeur devient double de celle du second; mais

si l'on met la selle sur le second cheval, il s'en iaut de

^13 (pie sa valeur égale celle du premier. Que vaut

chaque cheval ? Rép, 56, et 33.

Prob. 99. Il y a un certain nombre de deux chiffres.

La somme de ces chifî'res est 5 ; et si on ajoute 9 au
nombre lui-même, les chiffres seront renversés. Quel

est ce nombre \

Remarquons ici que tout nombre de deux chiffres est

égal à 10 fois le chiffre des dizaines plus le chiffre des

unités: ainsi, 34= 10 x 3 + 4.

Soit x=\q chiffre des dizaines,

^=-le chiffi'e des unités.

AV.... "JCc ' V -le nomhre lui-même,
' '

•

.

'

"".v renversée

[

gali(
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oute l à

3 à son

,te Irac-

/). A*

.
certain

lie, mais

ir donna
.vait-elle

és'i

t
auraient

.6(/. chaq.

f. chaque.

,e pauvres.

m argent.

nne selle

le premier

\ond; mais

3n laut de

Que vaut

et 33.

ix chiffres.

[joute 9 au

ses. Quel

îhiffres est

Ichiffre des

D'où, pnr k donnée, a' + y= 5 (1),

et 10a: + y f 9= 1 Oij-\-x,(m 9a?— 9y= — 9,on x—y=— 1 (C)

î^foustrayez (2) de (1), alors 2y—6, et 7/= 3,

.*. le nombre est (l0a:4-y)=:23.

Additionnez 9 à ce nombre, et il devient 32, qui est

le nomljre avec ses chiffres renversés.

Prob. 100. Il y a denx nombres, tels, que l du plus

p:mnd additionné à \ du plus petit est égal à 13 ; et si ^

du plus petit est sousjtraite du i du })lus jrrand, le reste

est zéro. Quels sont ces nombres? Rfp. 18 et IJ.

Prob. 101. Il y a un certain nombre, à la somme des

chiffres du([uel si vous ajoutez 7, le résultat sera trois

fois le chiffre des dizaines ; et si au nombre lui-même
vons soustrayez 18, les chiffres seront renversés. Quel
est ce nombre] Rép. 53.

Prob. 102. Uji marchand a denx sortes de thé, Tune
vidant 9?. ()(/. la livre et l'autre 13.s. Gti- Coml^ien lui

faut-il prendre de livres de chaque sorte pour faire \\\\

mélange de lOilbs. qui vaudra j£56?

Rêp. 33 à 135. Ç>d.

71 à 9i\ ^d.

Prob. 103. Un vaisseau contennnt 120 gallons est

rempli en 10 minutes par deux conduits coulant succes-

sivement ^ l'un donne 14* gallons par minute et l'autre 9

gallons. Pendant combien de tenq)S ihnque conduit

a-t-il coulé 1

Rép. le conduit de 14< gallons coule pendant 6 minutes,

celui de 9 " '« "4 "

Prob. 104. Trouvez trois nombres ttds, que le premier

avec \ de la somme du second et du troisième sera 120
;

le second ^iYQQ ^ de la dill'érence entre le troisième et le

premier sera 70 j et ^ de la somme des trois nombres
sera 95. Rép. 50, 65, 75.
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CîîAPÏTnSS ÏV.

PUISSANCES ET rvACJNES.

PUISSANCES DES NOMBRES ET DES MONOMES.

53. On oljlieiit nue puissance fjiiolconqiie d'uDo qiinn-

tité par lu miiltiplicatiuu de cette quaiitilc |)ar oUe-
mcuie jusqu'à ce que le noml)re de ses faclcurs égale

le nombre d'unilér, de l'JDdice de la puissance donnée:
Ainsi, le carré de fi=axa= a' -, le cube de 6=:Z) x ^ x 6
—ù''] la quatrième jiuissnnce de 2= 2 x 2 x 2 x 2= 16

;

lacinquiéme })uis.-sance de 3= 3 x 3 x 3 x 3 x 3 =243, etc.

54. L'opération sVfTectne de la même manière pour
les monômes, si ce n'est que dans ce cas il fiait observer,

que les puissances îles quantités nc'^ativts sont tour-à-

tour + et — ; les })uissances pairs étant iiositives et les

puissances impaire né'^aiives.

Ainsi le carré de +2acst-|-2ax 4-2fl on \-\a' \\c

carré de — 2r/ est — 2rt x —2a ou x 4-a" ; mais le cube de
—2a=—2« X — 2rt X —2a: + 'lrrx-2f/=-Sa\

Les diverses pu issanccs

1
^

de r- sont,

a a n^
carrée-- x ; —y-^'>bob'

a a a n^
cube rr: — X - X =r — î

b b b b'

' Et les diverses puissances de-

b
1

2c

h h
carré =r X = -1

\

'2c 2c ^^-'

/ b b
^cubc=——- X — t;- X

b'

4?

40 me a a a n a

sauce
'"" = i^i^4^4=i''

etc.= etc.

'le 2 c

piM^
7)7 'V '^^

= +-777-4» etc.=etc.

lUiS-:

-:aiicc 2c

b^

^c

b

h^^'

2c

CARRÉ DES POLYNOMES.

55. On obtient les puissances des polynômes par l-i-
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[ES.

uicqiinn-

par elle-

urs caille

3 donnt'c:

=243, etc.

ni ère pour

it observer,

ont louv-à-

itlves et les

n +4Yr 5
le

le cube de

inces de—

4c

simple application de la règle de la multiplication com-
plexe (Art. 34>). Ainsi,

Ex. 1 . Quel est le carré

dea+ 2ôî
Ex. 2. Quel est le cube

de a»— a:?

a-\-2b

a+ 2ô
a*—x
c^—x

o'-|-2aô

+2a6+ 4ô'
a*—a'x
— o'a?4-a?'

Le carré= a'

+

4iab+ 4.6' Le caïré=a*— 2a'a?-|-ic'

o'— a;

o'—2a*a:+aV
— a*2;4-2c5V— a'

Le cube a"—3a*ic+3aV— a?

2 c'
^6'

b

•u'

20"^ ^c

nés pur

Ex. 3.

I
Quelle est la 5"»© puissance de o+ô?

a-hb
a+ b

a'+ ah

+ q^+6'

a" + 2aô+ 6'=leCarré
a + 6

a''4-2o''6+ a6"

+ a'b+ 2ab'+ b
'

a'+ Sa'b-h 306"+ 0»= le Cube
a+ b

a*+ 3a'b+ 3a'b'-^ ^»

+ a'b + Sa'^'-f 3ab'-{-b*

a*+4a''6»+ 6a'6'+ 4ûô* +ô*=la 4me Puissance
a + b

a''+ 4>a*b+ 6a'b'+ 4>a'b'+ ab*

+ o'6+ W^'+ 6o'6'+ ^fl^*+ fe'

a*+ 5a*6 -f 10a'b'-\-lQà'b*-\-5ab*'\-b'=:la 5me Puissance.
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Ex. 4. La ^^^ puissance de a + 36 est n*+l2a*b-]-

5Wb'-{-lOSab' + S\b\

Ex. 5. Lecarré de 3a;' + 2a? + 5 est 9x* + \2x' + 3^x^

+ 20a;+ 25.

Ex. 6. LecubedeSa?— 5est27a:'-135j:' + 225a:— 125.

Ex. 7. Le cube dea;'-2j:+l esta;"—6:ï'+ 15x*— 20a;''

+ 15a:"-6x+l.

Ex. 8. Le carré de a + ô + c est a' + 2ab + i' + 2ac + 2bc

+ c\

DES RACINES DES QUANTITÉS ALGÉBRIQUES.

56. La règle pour l'extraction des racines des quanti-

tés algébriques, n'est autre que l'inverse de celle que

nous avons déjà indiquée pour la formation des puissan-

ces. Quant au procédé à suivre, il faut voir quelle est

la quantité qui étant multipliée successivement par elle-

même, jusqu'à ce que ses facieurs égalent en nombre
les unités de l'indice de la racine donnée, produise la

la quantité dont on cherche la racine. Ainsi,

(1.) 49=7 X 7 ;
.-. la racine carrée de 49 (ou par Déf".

15,|/49)=:7.

(2.) —b^=:—bx—bx—b'f.: la racine cubique de— è'

(3.)

16«* 2ûf 2rt 2a 2a

816* ~3b ^Sb^'Sb^Sb' " y SWdb
2a yi6a*_2a

(4.) 32=2 x2x2x2x2; /. V32=2,
(5.) a'=a'' X fl' X a' ; /. Wa'=a\

D'où l'on peut inférer, qu'une racine quelconque d'un
monôme peut être extraite, en divisant son indice, s'il

est possible, par l'indice de la racine.

57. Si l'on ne peut pas décomposer la quantité sans

le radical en un nombre de facteurs indiqués par ce

signe, ou, autrement, si la quantité n'est pas une /?U2V

sance complète, alors, on ne i)eut pas en extraire une ra-

cine exacte, et la quantité jointe au radical, est appelée

QuVnîpnd-on par racines? Quelle est la règle pour l'extraction

des racines ? Qu'est-ce qu'une quantité sourde ?
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120:^ 34a:'

225a:- 125.

-15a:* -20a:''

:ques.

3 des qnanti-

àe celle que

des piiissan-

)ir quelle est

lentpar elle-

: en nombre

,
produise la

iisi,

ou par Déf".

jique

2a

àe-b'

36

conque d'un

n indice, s'il

uantité sans

qués par ce

)as une puis»

aire une ra-

est appelée

jur l'extraction

sourde. Ainsi V37, Va^, V6', V-iT, otc, etc., sontdes
quantités sourdes.

58. Dans les puissances des quantités négatives, nous
avons remarqué que les puissances paires étaient + et

les puissances im})aires — ; il n'y aconséquemment au-
cime quantité qui, étant multipliée par elle-même de
telle sorte que le nombre de ses facteurs soit^atVs, qui
puisse donner une quantité négative. Ainsi les quan-

tités de la forme VIT^ WZIïô '^^^^^^ V —5, VH^

2ab + b''

2ab + b^

etc., etc., n'ont pas de racine réelle, et ainsi elles sont
dites impossibles.

59. Dans l'extraction des racines des polynômes, il

faut observer dans quel ordre on peut avoir les extraits

de la racine, de ceux de la puissance. Par exemple, (par
Art. 55, Ex. 3.), le carré de a-j-b est ar-^2ab-\-b'\ où les

termes sont co-ordonnés selon les puissances de a. En
comparant a + 6 à o* + 2a6 + 6% on voit que le premier
terme de la puissance (m'^) est le carré

du premier terme de la racine (a.) Il a^-\-2ab+ b'^/a-\-b

faut donc écrire a pour le premier al \
terme de la racine ; carrez-le, et le

soustrayez du premier terme de la 2a+ b
puissance. Abaissez les deux autres

termes 2ab + b'^f et doublez le premier
terme de la racine ; écrivez 2a, et -

voyez combien il est contenu de fois dans le premier

terme du reste (2ab), il y est contenu b fois, l'au v'

terme de la racine ; et puisque 2oô + 6''=(2a + 6) b, si k

2a on ajoute le terme 6, et que l'on multiplie celte somme
par 6, le résultat est 2ab-\-b'^ ; lequel étant soustrait des

deux termes abaissés, donne un reste nul.

60. Encore, le carré de a-\-b-{-c (Art. 55, Ex. 8.), est

a^-\-2ab-\-b'^-\-2ac-\-2hc-\-c'^ ; dans ce cas on peut extraire

la racine de la puissance, en continuant le procédé sui-

vi dans le dernier article. Ainsi ayant trouvé les deux
premiers termes {a-\-b) de la racine comme ci-devant, on

Expliquez la nature d'une quantité innpossible i Comment faut-il

faire pour extraire les racines des polynômes 1
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(•

abaisse les trois termes qui restent 2ac-f2ic-{-c' de la

2a on a c, le trui- ^
, t. n i , tu

sième terme de 9/4./'

2a + 2^ + c2ac+ 2bc+ c'

2ac + 2ôc-c'

la racine. En-
suite, doublez le

dernier terme(ô)

du diviseur pré- m * *

cèdent, et ajou- ====:
tez-y Cf nous avons donc 2a-f-2ô-f-c ; multipliez ce nou-

veau diviseur par c, et il devient 2ac-{-2bc-{-c'y lequel

étant soustrait des trois derniers termes abaissés, donne
un reste nul. C'est ainsi que l'on résout les Exemples
suivants.

Ex. 1.

9

4i

')
4a;' + 3a? + 5\ 20a;H15a:+ 25

20a:' -f 15a:+ 25

E

E

E:

Ex. 2.

x'-\-4>x'i-2x*-\'9x'-i'X-\-i(x'-{-2x''-x-\-2

x'

22;' + 2a:')4a:' + 2a:*

4a:'+ 4a:*

2a;' + 4a:''-a?)-2a:* + 9a;'-4a:
— 2a?*—4a:'+ x""

2a?'+ 4^?"-2a; +2) +4a:' + 8a;''-4a?+ 4
+ 4a:'' + 8j7'— 4a: + 4
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ic-f-c' de la

c'Ia + b + c'(•

liez ce nou-
c+c", lequel

issés, donne
s Exemples

+ 5.

Ex.

Ex.

Ex.

Ex.

Ex.

Ex.

3. La racine carrée de ^x f 4x^4- y' est 2x-\-y.

4. La racine carrée de 25a' + 30cri + 9A' est 5a + 3ô.

5. Trouvez la racine carrée de 9.7;' + 12x'-f 22a:' +
12rc+9. Rép.3x'-^2x + 3,

6. Extrayez la racine carrée de '\fX*— \6x^-\-2^x^—
16a: + 4. Rép. 2a:' -4a: + 2.

7. Trouvez la racine carrée de 36^;*— 36^;'+ 172'—
4 9

4a;+ Rép. 6a;'-3a;+-.

8. Extrayez la racine carrée de x* + 8a?' + 24 +
32 16 ,, , , 4
-j + zjr' Rép.x'-\-4,+-T'
X' X X

EXAMEN DU PROCÉDÉ POUR l'eXTRACTION DE LA RACINE
CARRÉE DES NOMBRES.

Avant de procéder à l'examen de cette règle il est né-
cessaire d'expliquer la nature de la notation arithméti-
que.

61. L'on sait bien que la valeur des chiffres dans
l'échelle de la notation arithmétique croit dans une dé-
cuple proportion de la droite à gauche ; un nombre peut
donc être exprimé par l'addition des unités, dizaines, cen-

taines, etc., qui le compose. Ainsi le nombre 4371 peut

être exprimé de la manière suivante, savoir, 4000-(-300+
70 fl, ou par 4 X 1000-|-3 x 100+7 x 10+1 ; d'où il suit,

que si l'on représente les chiffres significatifs,* d'un nom-
bre par a, b, c, d, e, etc., commençant à gauche, alors,

Un nombre de 2 chiffres peut être représenté

par lOa+6
3 chiffres par lOOa+lOZ'+c.
4 chiffres par I000a+1006+10c+f/.
etc. etc. etc.

*Par chiffres significatifs d'un nonnbre on entend les chiffres qui le

compose, considérés indépendemment de la valeur qu'on leur donne

dans l'échelle arithmétique. Ainsi les chiffres significatifs du nom-
bre 537 sont simplement les nombres 5, 3, et 7 ; au lieu que 5, con-

sidéré par rapport à sa place dans l'échelle de la numération, signifie

500 et le 3 signifie 30.

Expliquez l'échelle de notation arithmétique 1 Qu'est-ce qu'un

chiffre significatif?
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62, Soit lin nombre de trois chiffres (savoir, lOOa-f

\Ob + c) à carrer, et que l'on en extrait la racine selon

la règle, Art. GO, et nous aurons l'opération de la ma-
nière suivante

;

I. 10,000a' + 2,000a04-1006' + 200ac+ 206c+ c' (lOOa-t-

lOb + c.

10,00Qa'

200a -H 10b )2fi00ab + 1 ,00b'

2.Q00tf&+l,00^'

200a 4- 206 + c)200rtc+ 203c + c'

200ac-{-20bc-\-c'

I

A_o f et l'opération se trouve transformée en
^~

-, C la suivante : Ic= 1
)

' *

40,000+12,000 + 900 + 400 4-60 + 1(200 + 30 + 1

40,000

400 + 30\ 12,000 + 900 + 400
712,000 + 900

400 + 60+1U00 + 60+1
/400 + 60 + 1

1(2:5336U231
4

TII. Mais il est évident que l'on ne changerait pas
l'opération en rassemblant les divers nombres qui sont
dans une même ligne, et à en faire la

somme en laissant de côté les zéros qui
doivent être soustraits dans le cours de
l'opération. Soit ainsi fait; et que l'on

abaisse deux chiffres à la fois, après que
l'on a soustrait le carré du premier
chiffre de la racine ; on peut représenter
l'opération de la manière suivante d'où
il parait que la racine carrée de 53,361
est 231.

43 133

129

461 461
461

Démontrez la relation entre la méthode algébrique et la méthode
numérique d'extraire la racine carrée et qu'ils sont identiques ?

1

1
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r, 100rt4-

ine selon

[le la ma-

c' (\00a-\-

ïformée en

30 + 1

63. Pour expli(iucr la division du nombre doniiô *»n

tranchen de deux eliillros, pur un point sur chaque se-

cond chiffre commençant pai les unités (comme dans
l'opération précédente,) il faut reniar(|uer, que, puisque

la racine carrée de 100 est 10; de 10,000 est 100; de
1,000,000 est 1,000, etc., etc.; il s'en suit que la racine

carrée d'un nombre moindre que 100 ne peut être que
d'un séw/ chiffre ; d'un womhxa entre 100 eM 0,000 de
deux chiffres; d'uu nombre enire 10,000 c« 1,0U0,000,

de trois chiffires, etc., etc.; et (jue consécjuemment le

nombre de ces j>oints indiquera le nombre de chiffVes

contenus dans Ja racine carrée du nombre donné.
Ainsi on voit que la racine carrée de 53,361 est un nom-
bre de troii chiffres.

Ex. 1. Trouvez la racine carrée de 105,625. /?cp.325.

Ex. 2. « « « 173,056. RépAXQ,

Ex. 3. « « « 5,934,096. i2e>. 2436.

ngerait pas

es qui sont

53361
4

133

129

[461
461

u
\

31

I et la méthode
întiques ?

CHAPITRE V.

ÉQUATIONS DU SECOND DEGRÉ.

64. On divise les équations du second degré en pures

et affectées. Les équations du second degré pures sont

celles qui ne renferment que le carré àe l'inconnue, telle

que a:''=36 ; a;'^-}-5= 54; ax^—b=:c\ etc. Les équations

du second degré affectées sont celles qui renferment ou-

tre le carré, la première puissance d' l'inconnue, telle

que a;' + 4a:=45 j3a;'— 2a;=21 ;aa;'' + 26a:=c+ 6/;etc. etc.

DES ÉQUATIONS PURES DU SECOND DEGRÉ.

65. La Règle pour la solution des équations pures du
second degré est celle-ci. " Trans[)OSez les termes de

Expliquez le principe de la légle et l'objet de la séparation du
nombre dont on veut extraire la racine carrée, en tranches de deux
chiffres l Comment divise-t-on les équations du second degré ?

Qu'est-ce qu'une équation du second degré affectée ? Enoncez la rè-

gle pour la solution des équations pures du second degré ?
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l'équation de manière à amener ceux qui contiennent

X' dans un membre de l'équation, et les quantités con-

nues dans l'autre ; divisez (s'il est nécessaire) par le co-

efficient de x^ ; arrivé là, tirez pour équation finale la

racine carrée des deux membres.

Ex. 1.

Soit a:'+ 5= 54.

Par transposition x'=54— 5=49.
Extrayez la racine carrée ) ^ ^

des deux membres de > alors cc=— V49=—7.

l'équation. }

Ex. 2.

Soit3a;''-4=71.

Par transposition, 3a?''=7l4-4=75.
75

Divisez par 3, a;'=-»-=25.

Extrayez la racine carrée, a:=__ V25=_5.

b:

V
V]

b

Ex. 3.

Soit oa?"—i=c;
alors ax^=c-{-bf

, . c+ b'
et x'=-

a

» • X- v^-
Ex. 4. ôar*—! =244 Rép.x='^7.

Ex. 5. 9a;' + 9 =3x^ + 63,. Rêj),x='^3.

Ex. 6.
7^ =45 Rép.x= + 10,

+ Vc+ 2Ex. 7. bx'-hc+ 3=^bx'+l..,Rép.x=ZA/.
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sontiennent

antités con-

) par le co-

rn finale la

'c+ 2

I

DE LA SOLUTION DES ÉQUATIONS AFFECTÉES DU SECOND

DEGRÉ.

66. La forme la pins générale que l'on puisse donner
à une équation du second degré affectée est celle-ci ax^ +
bx=c ; où a, 6, c peuvent être des (quantités quelconques,
positives ou négatives ^ intégrailes ou fractionnaires. Di-

visez chaque membre de cette équation par a, alors ce" +
b c ^ . b c - , .

-x=-* feoit-=/>, -=ç : alors cette équation est re-
a a a ^ a ^ ^

duite à la forme x'^-{-px=ç^ où p et ç peuvent être des

quantités quelconques; positives ou négatives, intégralles

ou fractionnaires.

67. De ces deux formes sous lesquelles on peut repré-

senter les équations du second degré affectéeSj on déduit

deux Règles pour leur solution.

PREMIÈRE RÈGLE.

Soit x^jm)x=ç.

Ajoutez^ à chaque

membre de l'équa-

tion, alors

X'V+T T+''=
j9' + 4qr

^
_l_p

jf ^/^T+ïy*
^_2-

et X:
+. V/+4.9+P

Extrayez-la racine

carrée de chaque
membre de l'é-

quation, alors

1 D'où l'on voit, que " si on ajoute à chaque membre de
l'équation le carré de la moitié du coefficient de x, on a

ix)ur premier membre de l'équation, une quantité qui est

•Puisque le carré de +a est +0^, et que celui de— </ est aussi + 0^^

la racine carrée +«- peut être ou +a ou —a; donc la racine car-

iéedep^ + 4q peut être exprimée par— yp'-^+4q.

Quelle est la forme la plus générale sous laquelle on peut représen-

ter une équation du second degré affectée ? Peut-on la réduire à une
autre forme ? Enoncez la 1ère Règle.
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un carré parfait ; et en extrayant la racine carrée de
chaque membre de l'équation résultante, on a une équa-
tion simple, de laquelle on détermine la valeur de a;."

68. D'après la forme que l'on donne à a; dans chacune
de ces Règles, il est évident qu'il aura deux valeurs

;

l'une correspondant au signe -f, et l'autre au signe —

,

du radical.

Ex. 1.

Soita;' + 8a;=65.
Ajoutez le carré de 4< (c.-à-d. 16) à chaque membre

de l'équation, alors a;'* + 8a;-|-16=:65+16=:8l.

Extrayez la racine carrée de chaque membre de l'é-

quation, alors

a;+ 4.=Ji4/81=±9,
et X— 9 — 4 = 5;

oua;=—9—4=— 13.

Ex. 2.

Soit 25^—407=45.
Ajoutez le carré de

^ o;^ -4a; 4- 4-45 4-4-49
2 (c.-à-d. 4), alors ^

^ *^+ *-'^^ + '^-*^'

Extrayez la racine carrée, et x—2=^ >^/49=+7,
eta;=7 + 2= 9;
oua:=2— 7= — 5.

Ex. 3. ic'-f 12a;=108 Rép. x= 6 ou —18.

Ex. 4. x'^—14fX= 51 Réf. x=\l ou — 3.

Ex. 5. a?'- ex= 40 Rép. a;=10 ou — 4.

Ex. 6. 0?'— 5a:=6.

Dans cet exemple le coefficient de x est 5, un nombre
5

impair. Sa demi est -
;
et .*. additionnant à chaque

membre ae leciuaiion i - 1 ou—-> nous aurons

it

(

©
X -^4)-. 25 24 + 25 49

6+-r-=

i

4



le carrée de
i a une équa-
eur de a;."

lans chacune
eux valeurs

;

au signe —

,

que membre
11.

mbre de l'é-

m.

= +7,

: 6 OU -18.

:17 0U - 3.

:10 0U - 4.

un nombre

it à chaque

is

1
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Extray^ la racine carrée, x—-z=z +-T :

2 —2
5 7

Ex. 7. x^—x=Q,
Ici le coefficient de a: est 1 ; additionnant donc UY ou

\ a chaque membre, nous avons

Extrayant la racine carrée, a;— » = +2 ;
^ —

2

4-5

Ex. 8. a:^4-7a:=78 Rép.x=Qon-n.
l^'l' '^+3a:=28 Rép.x=^on-. 7Ex. 0. ^^3^=40 Re'p. x=H ou - 5.'

ii.x. 11. x+ a;=30 Rêp.x=5oii-. 6.

Ex. 12. Soit 7ic'--20a:=32
; trouvez x.

Divisant par 7, x''-~x=~.

le carre.
^ 7 -

^ ^ y - ^ +^_ -4.-_.=__.

•nî > 10 4- 7324. ,18D'où x——=+i/ __— +_ ;

7 -—r 49 ~— 7 '

10,18 ,

^*^=y-ly=*ou-i|.

Ex. 13. 5a:= + 4a:=:273.

Divisant par ;y, œ^-{--^x=~.
5 5

Ajoutez à > /2\» i , , 4 4 273 4 iSfiQ
cha..c6té.

1 (5J
ou^- et -' + 5^+25=V +â=^-

Extrayez la racine carrée, ;+5~—

5

X: + 37 2
=1.-^-^=7, ou -7^



104 ALGÈBRE.

Ex. 14. 3a:' + 2a:=161 Rép. x= 7 ou

Ex. 15. 2a;=— 5a:=117 Rêp, x= 9 ou

Ex. 16. 3a;'—2x=280 Rép. 0:1= 10 ou

Ex. 17. 4a;'—7a;=492 Rép. a:=12 ou

. 75.

. ±3.
2 •

. 91.

lOJ.

\

Comme on a rarement une équation du second degré

dans une forme aussi simple que dans les exemples pré-

cédents ; on trouve qu'il est généralement nécessaire

d'emi)loyer les réductions suivantes dans la solution du
second degré.

(1.) Chassez les dénominateurs.

(2.) Transposez les termes affectés de a;' et x dans le

premier membre de l'équation, et les nombres dans
l'autre.

(3.) Divisez tous les termes de l'équation par le coef-

ficient de X.

(4.) Complétez le carré.

(5.) Extrayez la racine carrée de chaque membre de
l'équation, et il en résultera une équation simple, de la-

quelle on peut déterminer la valeiur de x,

4)X^ 1
Ex. 1. ll=^a;.

Multipliez par 3, et 43?"—33= a;.

Transposez 4a;" X: 33.

33
Divisez par 4, et a;"— -ce

—

Complétez
le carré.

1

^ ~4'''^64-
1 33 1 528 1

4 ^64~"64
' 64"

529
64'

Extr^. la racine carrée x—^—J^-^»

I4.23

Ex. 2.

x=

4_
x~x-\-l

4a:+ 4

8—8

5.

:3 ou — 2|.

9-f
X

= 5x+5.

I

i

Ex.

i^



7 ou

9 ou

Oou
l ou

±2.
2 •

-lOi.

econd degré
:emples pré-
t nécessaire
'. solution du

et X dans le

mbres dans

par le coef-

membre de
nple, de la-
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5 5'

5 ^25-5+25-25'
4. 4.6

.'. 0;—-=:+-,
5 -—5*

105

a"

4.4.6 o

Ex. 3. ~-_i_-j,^i2

Ex. 4. ??+!_!

Ex. 5. ^-.î~9
3 2-^

Ex. 6.

'Rép. a;=12ou —6.

'Rep. x=z3 ou ^.

.i2<p. a;=6 ou — -.o

aj+l^a?"
Ex. 7. a;»~34=ja?.

Ex. 8. ^+5=5^

-Rép.œ=z2oi\ —
j.

./?e>. a;=:6 ou --5|.

.JRe>. a?=25 ou 1.

Jl^_529
64.- 64

'

Ex. 9. x-\

Ex. 10.

24
=3^7-4.x—l

^
,
x+l 13

x+l X
'— a ••••••••

Ex. 11.
3x x—l

-=a;--9.

93^5.

*Rép, a;=5 ou —2.

i2tf>. a;=2 ou —3.

a;+ 2'~n6~"-^-^ ^4p. ^=10 ou -^,
Ex. 12. Donné a;'+ 8.;=-31

; trouver la valeur de x,
a?'+ 8^+16=l6-.3l=:~i5,

a;+4=_+ ^Zl5.
.-. x=: -4 + |.'C:T5, & 07=-4- y':rî5,

i

Jl'^'del^'^''^''
'"""^ "^'^ ^^^'"'' impc^sibles ou imaginai^



106 ALGÈBRE. I

Ex. 13. x^- 2x=— 2 Rép.x=l±j^~l,
Ex. 14. a;"— I6a7= — 15 ,Rép. a;=15 ou 1.

Ex. 15. Soit 13a:' + 22:=:60.

Divisez par 13, ^
+ï3=Y3'

E

E

Addition'^, le

carré de
2x 1 60 1 780 1 781

13 ' 169~13"^169'
.le?

,

.1. U
Extrayez la ) 1 __ _|. i/ÏSÏ_ ^21.
3ine carrée.

)
^"^13""— Î3~~ ""—~ïi

+ 7^:

racine

169^169 169

94.

13" I

• » tL "

+ 27.94-1 26.94

M
d(

Ac
m
Es

=2.07 ou -2.226.
13 13

Ex. 16. a;'-6a: + 19= 13 i2e>. a;=4.732 ou 1.268.

Ex. 17. 5a;' + 4a;=25 Rép.x=i.S1l. 1

Toute équation dans laquelle l'inconnue n'entre que
dans deux termes, avec l'indice de la puissance la plus

haute, double celle de la puissance la moins élevée, peut

se résoudre comme une équation du second degré par les

règles précédentes.

Ex. 18 Soit a;''-22:'=48.

Complétez le carré, a?"— 20?^ + 1=49;
Extrayez la racine carrée, j?^— 1= + 7

;

.*. x^=S ou —6
;

Ex. 19.

et.*. X =2 ou 1^—6.

2a;—7|/a;=99.

X-- ^x:
99

7 /7\' 99 49
^-2^^ +UJ=T+T6

^^-i=±v

99 49 841
+

1

29
16

«

bre

que

tité

2ax
de]
que

ainj

tipl:

nan

£
il ej

dun

,
"7 + 29 . 11

.'. en carrant les deux membres, a;=81 ou —r—
' 4

Mu]
r

trait*



1+ l/-l.

15 ou 1.

13

' ou —2.226.

32 ou 1.268.

ai.

n'entre que
sance la plus

; élevée, peut

degré par les

6;

-6.

11

121
m —r—

4<

à

ÉaUATIONS DU SECOND DEGRÉ. 107

Ex. 20. a:* + 4a;'=12 Rép. x= + |/2 ou + i/ZIëT

Ex. 21. x'-Sx'=^^3 Rép. rrrrSou -^-19.

2me RÈGLE.
Soit nx'^'j^bx=^Cf

Mult' chaque m"'^-
\^iors i„V + iab=c=iac.

de léquation par 4a.
)

—
Addition^ 6' àchaque iaV +Mz+ b^^iac+ bK
membre, nous avons.

^

—
Extrayez la racine carrée comme ci-devant.

2ax±b=± |/4-ac+ ô3

.-. 2ax'=± 4/4ac + 62^5.

2^
et X:

D'où l'on déduit, que " si on multiplie chaque mem-
bre de l'équation par qunirc f<ns le coefficient de X' y et

que Ton additionne le carré du coefficient de x, la quan-
tité au premier membre de l'équation sera le carré de

2flj? + &. Extrayez la racine carrée de chaque membre
de réquation, et vous aurez une équation simple, de la-

quelle on détermine la valeur de a:."*

Si fl= l, l'équation est réduite à la forme x^^px=:q
;

ainsi, dans ce cas, la Règle peut être appliquée, en " mul-
tipliant chaque membre de l'équation par 4, et addition-

nant le carré du coefficient de a;."

D'après la forme que l'on donne à x dans cette Règle,
il est évident qu'il aura deux valeurs ;

l'une correspon-

dante au signe + et l'autre au signe —, au radical.

Ex. 1.

Soit 3x2 + 5a?=:42.

Multipliez chaque membre de ) 35^2 ,60a;= 504
l'équation par (4a) 12; alors

f

* On trouve le principe de cette règle dans le Bija Ganita, un
traité Hindoo sur les élémens d'Algèbre.
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Additionnez (A*) 25 à chaque membre de l'équation,

nous avons 36a;- + 60a;+ 25=504- + 25= 529.

Extrayez la racine carrée de chaque membre de l'é-

quation, qui donne 6a;+ 5=jt |/529 = :t.23 ;

/. 6a;=±23-5=18 ou -28
]

et x=z-—=3,
o

28 14
ou^=-g-=-3-=-4l.

Ex. 2.

Soit x^—15x=—54f.
Multipliez par 4, alors 4<a:^—60j?=—216.

Addition'. (0^225
^t 4x»-60x+225=:225-216=9.

a chaque membre,
J

Extrayez la racine carrée, 2a;— 15=:jji |/9=+3 ;

.-. 2a;=15±3=18oul2,
^S 12 . .

et x=z~ ou -ô-=9 ou 6.

DE LA SOLUTION DES PROBLÈMES RENFERMANT DES

ÉQUATIONS DU SECOND DEGRÉ.

69. Dans la solution des problèmes qui renferment le

second degré, on trouvera quelquefois que les deux valeurs

de l'inconnue répondent aux conditions de l'énoncé, et

d'autres fois il n'y aura qu'une seule valeur qui y répon-

dra. Ceci est ime circonstance qu'il sera toujours facile

de déterminer d'après la nature du problème.

PROBLÈMES.

Prob. 105. Partagez le nombre 56 en deux parties

telles que leur produit soit 64<0,

Soit a?=une partie,

alors 56— a;= l'autre partie,

et X (56—a7)=le produit des deux parties.

D'où par la donnée, x (56— a;)=640,
ou 56a?^a^=640.

I

I

»
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l'équation,

= 529.

ibrc de l'é-

23;

ou -28 î

Al.

16.

-216=9.

/9=±3;
J= 18 ou 12,

[ANT DES

iferment le

eux valeurs

'énoncé, et

ui y répon-

ijours facile

îux parties

les.

Transposez, x^— 56x-= — 6A<0.

Complétez :..- carré, ) ^._56^+78+=784-640=l«.

.-. x-2H=±VU4^=±l2.
eta:=:28ir2==:40ou 16.

Dans ce cas il paraît que les deux valeurs de l'incon-

nue sont les deux parties du nombre à partager.

Prob. 106. Il y a deux nombres dont la difTérence est

7, et moitié de leur produit /?/?<5 30 est égal au carré du
petit nombre. Quels sont ces nombres î

Soit a:= le petit nombre,

alors a;+ 7= le grand nombre,

et ^ ^ + 30=moitié du produit plus 30.

X (x 4- 7^
D'où par la donnée, ——y—~ +30=a;2(carré du petit,)

ou

—

— [-30=0?^.

'Multipliez par2,. . . .a;-+7a;+ 60=2a;^

Transposez a;^—7^=60.

?^"^^';r/i.t.^^iT\' \ 4*-^-28a:+ 49=240 + 49=289,
tion^. 49(Règle1I.) J

'

... 2a;-7= .^289=17

2a;=17+ 7=24, ou a;=12 \o petit nombre,

d'où a;+ 7=l2 + 7= 19 le grand nombre.

Prob. 107. Partagez le nombre 30 en deux parties

telles, que leur produit puisse égaler huit ibis leur diffé-

rence.

Soit x=\îi petite partie,

- alors 30— ic=:la grande "

et 30— a:— a: ou 30—2a:=leur différence.

D'où, par la donnée, x (30-ic)=8 (30-2^),

ou 3007-2:^=240—160?.
m
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Transposez, a;^—46a:=—240.

Complétez le carré, ) ^._46^+ r,29=529-240=289 ;(IvEGLE 1.) )

.-. a—23=+.|/289= + 17,

et a?=:23 + l'7=40 ou 6=\i\.p€tite partie
;

30—a:=30— 6=24= la grawc/c «

Dans ce cas, la solution de l'équntion amène pour la

plus petite paitie, 40 et 6. Maintenant comme il est

impossible que 40 puisse être une partie de 30, nous pre-

nons 6 pour la petite i)artie, ce qui donne 24 pour la

grande ; et les deux nombres 24 et 6 répondent aux con-

ditions requises.

Prob. 108. Une personne achète du drap pour JG33

155., qu'elle revend à raison de J62 8*. la pièce, et gagne
sur le marché le prix coûtant d'une pièce. On demande
le nombre de pièces.

Soit a:=le nombre de pièces.

675
Alors =le nombre de c^c/ms que coûte une pièce,

X
et 48a;= le " " qu'elle vendît le tout :

.-. 48a:—675= ce qu'elle gagne sur le marché.

D'où, par la donnée, 48a;— 675:
675

Transposez > 3_ 225 _
et divisez,

\
~Î6~^~

X

225

16

Complétez
le carré.

(Règle I.)

X —;-7ra;+
16

225^ ,
50,625_225 50,62565,025

1,024 """16 "^
1,024 ~~i;Ô24

*

225 __ / 65,025 _225
2~T 1,024

""32*

255+ 225

X
32

et a;=-
32

15.

\

"

Prob. 109. A et B partent en même temps pour un
lieu éloigné de 150 milles. A fait 3 milles à l'heure de

plus que B, et arrive 8 heures 20 minutes avant lui.

Combien chacun a-t-il fait de milles à l'heure ?
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240=289;

89=±17,

itite partie ;

rande **

jiie pour la

mme il est

O,noiis pre-

24 pour la

nt aux con-

p pour £33
ce, et gagne
)n demande

te une pièce,

ndît le tout :

hé.

25 65,025

;4 1,024

225
"32

1=15.

ps pour un
l'heure de

s avant lui.

e?

Soit a;=les rnilles à Theure que fait B.
Alors a;+3= " « <' « A.

150
Et—=le nombre d'heures que marche B.

150 ,-—5=le " « « A.
a;+ 3

Mais A arrive au bout de son voyage 8 heures 20
minutes (8{ heures) avant B.

^, , 150 „ 150
D'OU ^-1-8^=-,

ou
150 25 150

+ -7r=-
x-hS ' 3 X

En réduisant, a?^ + 3:?;=54.

Complétez le carré,2;^ + 3r?;+ --=54 + T=-T-(I^ÈGLEl.):

3 7 225
••• ^+2=-y -4-=

15

4
15—3

et x=—::;—=6 milles à l'heure pour B.
2

a;+3=9 i( u A.

Prob. 110. Quelques abeilles s'abattirent sur un ar-

bre ; à une première volée, la racine carrée de la moitié

s'en allèrent ; à une seconde, les 1^*^® prirent la fuite ; et

il ne restât plus que deux abeilles. Combien d'abeilles

s'abattirent sur l'arbre ?

Soit 2a;''—le nombre d'abeilles,

alors X H

—

-— + 2=2x*
y

ou 9a;4-l6a;^ + 18=18a;2
/. 18a;"— 16a; — 9a:=18,

ou2a;=»— 9a;=l8.

(Règle II.) Multipliez par 8
16cc='-72x=l44.

Additionnez 81 ; alors 16a?2-72a;+81=225,
ou 4a;— 9=15;

.•.4a;=15+ 9=24,
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24
et a:=:-—= 6;

/. 2j:^=.72, le nombre d'abeilles.

Prob. 111. Partagez 33 en deux parties telles que

leur produit soit 162. Rép, 27 et 6.

Prob. 112. Quels sont les deux nombres dont la som-

me est 29 et le produit 100 ] Rép. 2.5 et 4..

Prob. 113. La différence de deux nombres est 6, et

le \ de leur produit est 26. Quels sont ces nombres?
Rép. 13 et 8.

Prob. 114. La difllèrence de deux nombres est 6 ; et

si on ajoute 47 à deux fois le carré du plus petite il sera

égal au carré du plus grand. Quels sont ces nombres 1

Rép. 17 et 11.

Prob. 115. Il y a deux nombres dont la somme est

30; et J de leur produit plus 18 est égal au carré du plus

petit nombre. Quels sont ces nombres? Rép. 21 et 9.

Prob. 116. On a deux nombres dont le produit est

120. Si on ajoute 2 au plus petit, et que Ton soustrait

3 du plus grand, le produit de la somme et du reste sera

aussi 120. Quels sont ces nombres? Rép. 15 et 8.

Prob. 117. A et B distribuent JE 1,200 pour secourir

un certain nombre de personnes ; A secourt 40 person-

nes plus que B, et B donne J£5 à chaque personne plus

que A. Combien y a-t-il eu de personnes de secourues

par A et B respectivement?
Rép. 120 par A, 80 par B.

Prob. 118. On a acheté un certain nombre de mou-
tons pour je 120. S'il y eut eu 8 moutons de plus, cha-
que mouton aurait coûté 10 chelins de moins. Combien
y avait-il de moutons ? Rép. 40.

Prob. 119. J'ai acheté un certain nombre de mou-
tons pour je57. En ayant perdu 8, je vendis le reste à 8
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d'abeilles.

telles que

. 27 et 6.

loiit lasom-
.25 et 4..

!S est 5, et

ombres 1

). 13 et 8.

res est 6 ; et

)eiity il sera

nombres 1

17 et 11.

somme est

;arré du plus

p. 21 el 9.

produit est

on soustrait

Il reste sera

. 15 et 8.

our secourir

40 person-

rsonne plus

le secourues

80 par B.

)re de mou-
plus, cha-

, Combien
Rép. 40.

re de mou-
le reste à 8

chelins de profit par tête, et ainsi je ne perdis rien sur le

marché. Combien ai-jo acheté de moutons ? Rép. 38.

pROB. 120. A et B ])nrten^ ensemble pour un lieu

éloi<j;né de 300 milios, A tiiit un mille de plus à Theurc
que B, et arrive au ternie do son voy;i*j;e 10 heures avant
lui. Combien chacun a-t-il l'ait de milles [inr heure ?

Rép. A fiiit () milles par heure.

B '< 5 <( « u

Prob. 121. Partagez le nombre 1(5 en deux parties

de manière (pie leur produit soit égala 70.

Soit a;=une partie,

alors 16—a:= l'autre.

D'où X (16-a:) ou lGa:-«-=70.
Transposez, et a:-— 16a;=— 70.

Complétez le carré,

.-. œ-S=± V'-e, ou oc=S± V-6.'

Prob. 122. Divisez le nombre 20 en deux parties, de

de manière que leur produitsoit 105, . . .a;=10+ |/_5.

Prob. 123. Résoudre le nombre a en deux facteurs

tels, que la somme de leurs n""' puissance soit égale à b.

Soit u;=iin facleur,f

alors - = l'autre.
X

D'où a:" +—=6,
x"

ou x-^ + arz^x^-f

.'.x~"—bx''= a\

• Il est bien connu que le plus grand produit qui puisse s'élever de
la multiplication des deux jiarties dans lesquel'es on a partagé un
nombre, est lorsque ces deux parties sont égales ; ainsi, le plus grand
produit qu'il est possible d'avoir de la division du nombre 16 en deux
parties, est quand chaque partie est 8; donc en demandant '• à par-
tager le nombre 16 en deux parties telles que leur produit soit 70,"
La solution de la question est impossible.

f Pai/«r/t'wrs on entend ici les deux nombres qui étant multiplié

ensemble produisent le nombre donné ; donc si x=un facteuii
d
-doit être l'autre facteur, car a: x " =:a.
X X



114. ALGÈBRE.

Par Règle II.

et 2a;"-è= v¥—^%

ou 2a;"=ô+ ^/ô^— 4a", et a?»= ^ ;

.-. x=^J±J^-Z^,

pROB. 124. Résoudre le nombre 18 en deux facteurs

tels, que la somme de leurs cubes soit 243.

Rép. 6 et 3.

DE LA SOLUTION DU SECOND DEGRÉ A DEUX INCONNUES.

La solution des équations à deux inconnues, dans les-

quelles l'une ou même les deux inconnues sont au se-

cond degré, ne peut être effectuée par le moyen des

règles précédentes, que dans des cas particuliers* seule-

ment. De ces cas les deux suivants sont assez bien

connus.

1er Cas.

70. " Quand une des équations par lesquelles les va-
leurs des inconnues doivent être déterminées, est une
équation simple ;" dans ce cas, la Règle est, *' Trouvez
une valeur d'une des inconnues de cette équation sim-
ple, et puis substituez à sa place la valeur ainsi trouvée,

dans l'autre équation ; l'équation sésultante sera une
équation du second degré, qui se résout par les règles

ordinaires."

La forme la plus complète dont on puisse se servir pour repré-
senter des équations du second degré à deux inconnues, est la suivante:

ax^ + by'^ + cxy + dx + e y=m
a'x'^ + b'y +c'xy + d'x + e'y=m' ; mdis la solution

générale de ces sortes d'équations ne peut être effectée qu'au moyen
des équations des dégrés supérieurs.

Il y a deux cas bien connus qui admettent des solutions par les rè-

gles précédentes ; énoncez les, ainsi que les règles employées pour la

réduction d'»» '*'»»*' ^'^uations en une du second degré.
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Ex. 1.

115

2

eux facteurs

êp. 6 et 3.

INCONNUES.

les, dans les-

sont au se-

I moyen des

uîiers* seule-

it assez bien

et ^""^'+34-^=23 \
^'^"""^^ ^^^ ""^^^"'^ ^® ^ ^* ^•

De la Ire équation x='7—2y, .*. a:^= 4.9 _o8y_|. 4.^3

.

Substituez ces valeurs pour x et x^ dans la 2^^ équation,

alors 49—28^4-4-^^ + 21^—63/2—^2=23,
ou 3y2 + 7y=49-23=26.

Par Règle II. 36^24.84.!/ + 49=312 + 49=:361,

.-. 6y4-7=19

6y= 19—7= 12, ou y=2
ar=7-2y=7-4=3.

Soit?|±i'=9

et 3xy=z2l0

Ex. 2.

trouvez les valeurs de x et y.

De la Ire équation, 2a7 4-y=27;
.-. 2a;=27— y.

27-y
et x=

AcUes les va-

lées, est une

,
" Trouvez

quation sim-

LÏnsi trouvée,

ite sera une
)ar les règles

D*où, 3a;y=3x
27-y

xy=210,

i

rvir pour repré-

1, est la suivante:

ndis la solution

e qu'au moyen

OU 3 (27-y) y=420
81y—3y-=420
27y- y2_i40;

ou y'^—21y=— U0.
Par Règle II., 4y2_108y + 729=:729-560=169j

/. 2y-27= 13, ou y=: ^ =20,

27-20 „,
et x=—-— =3J.

Prob. 125. Il y a un certain nombre représenté par

deux chifîres. Le chiffre des dizaines est égal à 3 fois

tions par les rè- celui des unités ; et si on soustrait 12 du nombre lui-

nployées pour la même,~ le reste égalera le carré du chiffre des dizaines.

Quel est ce nombre ?
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Soit X le chiffre des dizaines ) alors, par Art. 61, lOx + y
et y l'autre

; \
est le nombre.

et lOx+y—VZ^x" )
*

.-. en siib- >30y + y-12= 9y%(car 10rr=30y,

stituant \ et a7-= 9y^')
;

_ 31 12

Par
Règle

? 31

-'-y—^y^-T
961 961 12

"9
961—432_529

~"32i'324324~ 324

i\, , 31 23 54
D'ou,y-^=~;ou2,=-g=3,

a;=3y=9;
et conséqiiemment le nombre est 93.

Ex. 3. Soit 2a?—3y= 1 ) , , . . ,

2x^^+xy-by-^=<10 ]
^^teTmmez x et y.

Rêp. x=5f y=3.

Prob. 126. Il y a deux nombres tels, que si on sou-

strait le petit de trois fois le grand, le reste sera 35 ; et

si on divise quatre fois le grand par trois fois le petit

plus un, le quotient sera le petit nombre. Quels .sont

ces nombres? Rép. 13 et 4.

i

Soi

I

me
ma

Prob. 127. Quel est le nombre dont la somme des

chiffres est 15, et si on ajoute 31 à leur produit, les chif- ^
fres seront renversés î Rép. 78.

11° Cas.

71. Quand a^, y^, ou xy, se trouve dans chaque terme
des deux équations, ils prennent la forme de

ax^ + b xy-\-cy-=df

a'x'^ + b'xy-\-c'y'^—d''f et l'on peut effec-

tuer leur solution :—comme dans les exemples suivants :

!

\



•t. 61, lOx+y
[1ombre.

30y,

1—432_529
325 ~"32Ï'

=3,

ÉQUATIONS DU SECOND DEGRÉ. H?
Ex. 1.

Soit 2x^-{-3xij+x'=20

^"^T'"'
^=^^y^^^^^^

ou f=.

D'où -—?L______ 41
2z;H3w+l-"5^;^»

qui réduite est, 6v''—4<lv=-^lS •

41y 13
.*. v"——- ^"^

6 —T*

Par Règle I, î;»_il!^ , 1^__1369
G "^ 144 ""144"'

41 +37 *1±37 13 1

K et y,

:=5, y=3.

[ue si on sou-

e sera 35 ; et

1 fois le petit

. Quels sont

îp. 13 et 4.

la somme des
duit, les chif-

Réi). 78.

îhaque terme
le

n peut efîec-
\

l

les suivants :

Soit v=l alors v'=——- ** 369 ^
^ ^

5t;'^+4-"ï:^—4]-=9,ouy=3,

^=î^y=^x3=:l.

J^ii^l; Sl^i:S est^^Tdtt^^ --
multipliée par le petit est égale à 12 ?

différence

Soit 07= le grand nombre,
y=\e petit,

alors (x-\.y) x=œ'-\.xy=77,

Supposez x=vy'j

77
Alors 2;y4-t;/=77, )

""'' ^^
=yTir'>

et Vf-f=12.
^ ir

* ou 1/^=-—!- .
•^ t>~l

D'où
12 _ 77

11
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OU \2v^ + 12v='T7v—n ', équation

,65 77
qui donne ^^ —To^=—t^

65 4225 529
et V —TTzV

12 ^ 576 ""576Ci'-y/- >

v=-
65 + 23 88 ou 42 11 7

24 'Z4< 3%
Vuneou Vautre valeur de v répondra aux conditions du

7
problème ; mais prenons v=j ;

Alors 3/'=
12 _ 12 _ 48 _48

;^:iT~"î:il~7^"~y
= 16,

et y=4,
7

a;=z>y=^x4=7.

Les nombres sont donc 4 et 7.

Prob. 129. Trouvez deux nombres, tels, que le carré

du grand moins le carré du petit soit 56 ; et que le carré

du petit ^/ws \ de leur produit soit 40. Rép, 9 et 5.

Prob. 130. Il y a deux nombres tels, que 3 fiûs le carréf

du grand plus deux fois le carré du petit est 110; et

moitié de leur produit jo/ï^s le carré du petit est 4. Quels

sont ces nombres 1 Rép, 6 et 1

.

CBAFZTRE VI.

DES progressions, ARITHMÉTIQUES, GÉOMÉTRIQUES ET

HARMONIQUES. A

72. Si une sério de quantités augmente ou diminiu
par Vaddition ou soustraction continuelle de la mêmej
quantité, ces quantités sont dites être en Progressiez s

arithmétique. Ainsi les nombres, 1, 2, 3, 4, 5, 6, etc.
j

(qui croissent par Vaddition de 1 à chaque terme successif,
j

et les nombres 21, 19, 17, 15, 13, 1 1 , etc., (qui cfecrow Qu'
pic cPi
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in

2 11 7

onJitions du

^=16,
3

1

,
que le carré

j

t que le carré'

Ré/7. 9 et 5.

3 fois le carré

it est 110; et

t est 4. Quels

\ép, 6 et 1.

i

sent par la soustraction do 2 de chaque terme successif,)
sout on propjession arifkmétiçue.

/3. En général, si on roprésciile lo premier terme
d'une progression ariihmUiqiie quelconque par », et Ja
raison par </,, on peut alors re^irésonlL-r la série par a,
a + d, a~{-^d, a + '3d, a-\-4<d, etc., qui sera évidemment
une prooression croissante ou décroissante, selon que d
est positif 01 1 n égatif.
Dans les séries i)récédentcs, le coefficient do c/dans le

5ecow(/ terme est un, dans le troisième denx, dans le
quatrième il est trois, etc.; c'est-à-dire, que le coefiicient
de </dans quelque terme que ce soit est toujoiirs Winilé
moins (pie le nombre (pii indique la place de ce terme dans
la série. Ainsi, si on rc])résente le nombre de termes de
la série i)ar (n), le ;i'"f* ou dernier ternie dans la [)ro,ores-

sion sera « + (7i— 1) </; et, si, le 7i»ie terme est rei)résenté
par / ; alors,

l—a-\-(n—\) d.

Ex. 1. Trouvez le 50'"^ terme de la série, 1, 3, 5, 7, etc.

Ici a- 1 ) .-. /=! + (50-1) 2
d= 2 \ =1+4.9x2
n=50 ) =99.

Ex. 2. Trouvez le 12""-' terme de la série, 50, 47, 44, etc.

Ici «= 50
J

.-. /=50 + (12-l)-3.
t/= 3 \ =50-11 x3
71=12 S =17.

Ex. 3. Trouvez le 25'"^ terme de la série, 5, 8, 11, etc.

Rép. 77.

lÉTRiaUES ET Ex. 4. 12'"° a li u

I

le ou diminui

de la même
Il ProgressioT,

4, 5, 6, etc.

[me successif.

1, (qui décrois-

15, 12, 9, etc.

Rép. 18.

Ex. 5. Trouvez G moyens arithmétiques (ou termes
intermédiaires) entre 1 et 43.

Ici le nombre de termes est 8, savoir: les 6 termes à

insérer, et les deux termes donnés, et consé(juemment.

Qu'est-ce qu'une pro<i;res,sion arithmétique? Donnez in exem-
ple d'une série en progre«aion aritlimétiijue.
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a= 1 ) Mais a+ (n— à) d=î
1=^3 \ .-.1 + 7^=43;
n=: 8 )

.*. d=6.
Et les termes demandés sont 7, 13, 19, 25, 31, 37.

Ex. 6. Trouvez 7 moyens arithmétiques entre 3 et 59.

Rép. 10, 17,24,31,38,45,52.

Ex. 7. Trouvez 8 moyens arithmétiques entre 4 et 67.

Ex. 8. Insère;: 9 a a « 9 et 109.

74. Soit a le premier terme d'une série de quantités en
progression arithmétique, d la raison, n le nombre de

termes, l le dernier terme, et S la somme de la série: Alors

S=za+ (a-i-d) + (a + 2d) + +/
et écrivant cette série en sens inverse,

5f=/+ (/-e/) + (/-2c/)+ 4- a.

Additionnant ensemble ces deux équations, il résulte

2 .V==(« + /) + (a + /) + (a + /) + +(a + /)

=z(a-{-l)xn, puisqu'il y a 7i termes
j

n
,'. S=:(a^ll ,(1).

D'où il parait que la somme de la série est égale à la

somme des premiers et derniers termes multipliés par
moitié du nombre de termes :

Et puisque l=a-\-(n—l) d;

.-. S= \2a-{-(n-l)d l ^ «••••• .(2).

N

I

De cette équation, trois quelconques des quatre quan-
tités a, d, n, Sf étant donnés, serviront à trouver la

quatrième.

Ex. 1. Trouvez la somme de la série 1, 3, 5, 7, 9, 11,
etc., continuez jusqu'à 120 termes.

Ici a= 1 ^ f ^

4(

3>

^2i

est

Qu(

Ici

d= 2 V

n=l20

.'.S= {2a-Jr(n-l)d
n

= <2xl+(120—1)2 X
120

=(2+119x2) 60=240x60=14400.



'5,31,37.

itre 3 et f)9.

38, 45, 52.

litre 4 et 67.

« 9 et 109.

! quantités en
1 le nombre de

i série : Alors

/

z.

!, il résulte

+ (a + /)

es
j

|.

est égale à la

Liiltipliés par

, .(2).

quatre quan-
à trouver la
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Ex 2. Trouvez la somme de la série 15, II, 7, 3 —1—5, etc., jusqu'à 20 termes. ' ' ' '

Icia= 15^ c
) ^

71= 20 J
=)2xl5+ (20- 1)—4.

I

20

= (30--19x4) ' *

= (30-76) K
= -46x10= ^460.

5''«^'1'^Ï?'T^^
^"""^"^^ ^^ 2^ ^^^i^es de la série-,5,8, 11, 14, etc.

/?e;,.950.

40^3''s ^qJ^Î'T ^^^ ''^''''^^ '^^ ^^ ^^^^^s ^« 1^^ série^0, 38, 36, 34, etc.
^^^ Ig^^

1 ?^' A TT?^^ '^"'""^ '^^ ^^^ ^^^«les de la série
3' 3» •>? 3» 3? -^? 3, etc.

Icia=zi

71=150

,'.S=^2a+(n~l) d^^

=
j
2x1+ (150-1)1 jl|2

/2 149\ „ 151

3,5,7,9,11, Ici iS'=1240

1
— •

> 12^

1

^"2-

>< 60= 14400.

11 o 'oi' ÎT^'^^ ^"^ ^°"^"^® ^^ 3^ termes de la série 1,
^i, 2, 21, 3, etc.

i2«;,.280.

PROBLÈMES.

oof"^?o?n
^^^* ^P" *^^^« d'""e progression arithmétique

est 1240, la rmson-~4^, et le nombre de termes est 20.
l^uel est le premier terme ?

1240=|2a+(20-l)~4 | —
= (2a- 19x4) 10

]24=2a-76; '

.-. 2a= 124+76=200,
et .-. «=100.

D'où la série est 100, 96, 92, etc.

d=-~ 4

71= 20
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PiiOB. 132. La sovunc iWxwa série arithmétique est

Hof), le/>?-c7;?,j>r frr/we est f), et le nombre de termes 30.

On demande la raison 1

Ici »S'=:l-4.5r)

^ •'•

|2x5+(30-l)c/|:'^J^= Mr)5

(10+29(1) 15=1455;

a= 5

71= 30

Divisant les deux membres par 15, 104-29(7=: 97,

29c/=z87;

.'. c/=3.

D'où la série est 5, 8, 11, 14, etc.

Prob. 133. La somme d'une série arithmétique est

561 , \c premier terme est 7, et la raison 2. Trouvez le

nombre de termes.
^ n

.'. puisque
J
2a-\-(n— 1) d ? ,7

= *^'

j 2x74-01-1)2 ("= 567

Ici *S'=567

a= 7

c/= 2J 7i- + 6?i=:5r)7.

Complétez le carré, n- + 6?i + 9= 576.

Extrayez la racine carrée, ?j-f3= +24
;

.-. îi=21 ou-27.

Prob. 134. La so77?7ne d'une progression arithmétique
est 950, la raison est 3, et le nombre de termes 25
Quel est le premier terme ? Rép. 2.

Prob. 135. La somme d'une progression arithmétique
est 165, le 'premier terme est 3, et le nombre de termes 10.

Quelle est la raison ? Rép. 3.

Prob. 136. La somme d'une série arithmétique est

440, le premier terme est 3, et la raison 2. Quel est le

nombre de termes ? Rép, 20.

Prob. 137. La somme d'une série arithmétique est

54, le premier terme est 14, et la raison —2. Quel est le

nombre de termes ? Rép, 9 ou 6.

d(

2(

ar
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étiqiio est

termes 30.

455

1455;

97,

:87;

3.

létiqnc est

Truuvez le

= S

= 567

7.

ithmétiqne
termes 25
Rêp. 2.

thmétique
termes 10.

Bép. 3.

étiqiie est

^iiel est le

Rép. 20.

clique est

iiiel est le

9 ou 6.

Prob. 138. Un voyageur partant pour un lieu éloigné

I de 198 milles, fait 30 milles \o premier pur , 2S \c second,

26 le troisitme et ainsi de suite. Dans combien de jours

arrivera-t-il au terme de son voyage?

Ici a= 30 )

d= — 2 V trouvez le nombre de termes,

S= 198 )

Or i2a-\-{n-l)d\'^=S,

.-. J2x30 + (71-1) -2 (^=198,

(31-?i)n=-198,
ou, 7l=-3l7l=r-l98,

169

31 13

o '

31 13 ^, ^
n=-- + -^= 22 ou 9.

Pour expliquer la difficulté apparente qui surgit des

deux valeurs positives de n, qui nous donne deux pério'

des différentes de Tarrivée du voyageur au terme de son
voyage, observons que si on porte In rérie proposée 30,

28, 26, etc., jusqu'à 22 termes, le 1 6"»e sera zeVo, et les six

termes restants seront négatifs; ce qui indique le repos

du voyageur le 16'"^ jour, et son retour en direction op-

posée pendant les six jours suivants ; et ceci le ramènera^

au bout du 22'"*^ jour, au môme point où il était à la fm
du 9'nc jour, savoir, à 198 milles du lieu de son départ.

Prob. 139. Combien de chemin fait une personne
pour ramasser 200 pierres placées en ligne directe, par

intervalles de 2 pieds l'une de l'autre ; supposant qu'elle

porte chaque pierre l'une après l'autre à un panier éloi-

^\iii de 20 verges de la première pierre, et qu'elle parte

de l'endroit où se trouve placé le panier ?

Il est évident que l'espace parcouru par cette person-

ne sera c/eiia? /ois la somme d'une progression arithmé-
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tique, dont \e premier terme est 20 verges (c'est-à-dire 60
pieds), la raison 2 pieds, et le nombre de termes 'iOO.

Icia= 60
^

C > n
1= 2 l-'«'S'= pa^(n-l)rf^ x^-

71=200 i =(120 + 398) 100.

=518x100= 51800 pieds.

piods. milles, stades. picJs.

D'où la distance dcmand6c= 103,600= 19 - 4 - 640.

pROB. 140. J'ai acheté 47 moutons, à raison d'un
cîielin pour le premier , 3 pour le second, 5 pour le troi-

sièmey et ainsi de suite. A combien me reviennent les

moutons? XI 10 95.

Prob. 141. Un gentilhomme a commencé l'année

en donnant en bonnes œuvres, \d. le premier jour, ^d. le

second jour, |«/. le troisième, etc. Combien d'argent

avait-il disposé en bonnes œuvres à la fin de l'annét ?

£69 Ils. 6|.!.

Prob. 142. A, fait uniformément 6 milles à l'heure, et

part pour son voyage 3 heures 20 minutes avant B ; B
le suit à raison de 5 milles la première heure, 6 la seconde,

7 la troisième, etc. Dans combien d'heures aura-t-il

atteint A 1 Rép. Dans 8 heures.

Prob. 143. Il y a un certain nombre d;> rjuantités en
progression arithmétique, dont la raison est 2, et dont

la somme est égale à huit fois leur nombre ; de plus, si on
ajoute 13 au second terme, et que l'on divise cette som-
me par le nombre de termes, le quotient sera égal au pre-

mier terme. Quels sont ces nombres ?

Que le premier ierme=^x, ) alors le second terme sera

et le nombre de termes=y ; ) a: + 2.

n
Dans l'expression 2a + (n— i)d x -, substituez oc pour «,

y
2 pour i, et y pour n, et elle devient 2a; + (y— l)2x^

{=xy+y-—y), pour la somme de la série.

Par la donnée, xy+y-—y=Sy, ou y=9—Xj
X+2+1S

et

y
X.
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s 'iOO.

stades. pieds.

4 - 640.

aison d'un

OUI' le iroi-

en neut les

eilO 95.

zé l'année

jour, ^fl. le

n d'argent

l'annét ?

Ils. 6|.!.

l'heure, et

ivant B ;

B

3 la seconde^

;s aura-t-il

^ heures.
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cette som-
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erme sera

X pour a,

'-l)'-.'x|

X,

PROGRESSIONS GÉOMÉTRiaUES. '^

^, , 2:4-24-13
X)'uU =:X, OU X^—^X— — \7t :

9— a;

.•.a;=-8>r-f 16= 16— 15=1,
et a?— 1<=:+1

;
•'• J?= 5 OU 3,

y=9— 07 =4- ou 6.

D'uù il paraît qu'il y a deux séries de nonihres qui rem-
pliront les conditions voulues ; savoir, 5, 7, 9, 11, ou 3,

5,7,9,11,13.

Prob. 144-, Il y a un certain noml)re de quantités
en progression arithmétique, dont le premier terme est 2,

et dont la somme est égale à 8 lois leur nombre ; si on
ajoute 7 au troisième terme, et qu'on divise celte som-
me par le nombre de termes, le quotient sera la raison

de la progression. Quels sont ces quantités 1

7?</î. 2, 5, 8, 11, 14.

DE LA PROGRESSION GÉOMÉTRIQUE.

75. Quand une série de quantités augmente ou dimi-
nue par la multiplication ou la division constante de la

même quantité ces quantités sont alors dites être en
Progression Géométrique. Ainsi les nombres, 1, 2, 4, 8,

16, etc., (qui croissent par la multiplication constante par

2), et les nombres 1, ^, ^, ^Vj <?tc., (qui décroissent j)ar

la division constante par 3, ou la multiplication par ^),
sont en Progression Géométrique.

76. En général, si on représente le premirr ferme

d'une telle série, par a, et la raison (ou multiple commun)
par r, on peut alors représenter la progression par a, ar,

ar^, ar^f ar*^ etc., qui sera évidemment une progression

croissante ou décroissante, selon que r est un entier ou
une fraction. Dans la progression précédente, l'iw^/cc

de r dans un terme quelconque est toujours égal au
nombre qui indique sa place dans la progression^ dimi-

nuée de l'unité. D'où il suit que si on représente le

nombre de termes d'une progression par (n), le dernier

terme sera ar''-\

Quelle est la définition d'une progression géométrique, donnez un
exemple 1
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77. Il pst ('vidrnt, |>nr l;i simple insportion dos séries

(loiiiiécs ilaiis les (It'iix arliclcs iirécédciils, (|ii\ni jx-iit

(Irtcrmiiicr la raison en divisnnf le second tenue par lo

premier, ou enduisant un terme (juelconque par ctlni çîii

le précède.

JZx. 1. Trouvez kl raj5o;i de la progression géométri-
que 1, 2, 4, 8, ete.

o
Ici la raisuu=-=2.

l

Ex. 2. Trouviez la raison de la série ,- , -, ---, etc.
2 i S

3' 9' 2'r

4 2 2
Dans cet exemple la raison= ^-f-^=:^.

5 3 9
Ex. 3. Trouvez la ?Y«'son dans la série -, !.-,-—, etc.

3 a 2o

5

78. Soit S la somme de la série a, ar, ar'^, ar^, etc.,

alors a + cr + «?-'^ + ar^ + etc or" '•' + ar" -*....= 5».

Multipliez ré(piation par r, et elle devient

ar+ ar' + ar^ + cic ar"-"^ + ar"-^ -{- ar''=:rS

,

Soustrayez la première é([uation de la seconde, et vous
aurez ar''—a=:.rS—Sj ou (r— 1) S=ar''—ai

ar"—rt!
et anisi, 0= .

r—

1

Si r est ime fraction, alors ?• et ses puissances sont

moins que 1.

Dans ce cas, il vaut mieux, pour la facilité du calcul,

transposer l'équation en *S'=-j -, en multipliant le

numérateur et le dénominateur de la fraction
1 r—

1

par —1 ' ^

79. Dans la supposition que / soit le dernier terme
d'une série de cette espèce, alors l=ar-"\ .*. rl=a7''" ; d'où

_, /ar—a\ ri— a t^ , ,
»y=:l 1=—y . De cette équation on peut, (trois

quelconques des termes S, a, r, /,) (étant donnés,) dé-

terminer le quatrième.
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(les séries

n\)\\ ])('iit

ne |)5»r le

celui qui

géumétri-

o

3*

.|,etc.

Rép. ~.
* 5

', «r% etc.,

• • • — *3«

de, et vous
•«;

— rt!

ï*

nces sont

du calcul,

ipliant le

on
ar a
r-1

lier terme
:«?•"; d'où

ut, (trois

nés,) dé-

Kx. 1. Trouvez lu somuic de lu série 1, 3, 9, 27, etc.

iiis(iii'à 12 tenues.

r/;--ffl_lx3"-l

r-l 3-1
Icia= 1

r= 3

n=12
J

sr-i
o

531U1-1 r>3ino
rr:2G5720.

Ex. 2. Trouvez la somme de 10 icrnios de la série

^^3 + 9 + 27''^"-

a = 1\

r = -V. s~''~"'"'-

1

7i -^10

3-2
x3

"4y
3

/2y"_2'^_ 1024
^

0'

et /?=

1024 _r).S025

59049~r)9049'
3 xr)802r)_ 174075
"~

"59049*590i9
Ex. 3. Trouvez la somme de 7 termes de la série, 1,

3, 9, 27, 81, etc. Rtp. 1093.

Ex. i. Trouvez la somme de 1, 2, 4, 8, H), etc., jus-

(jii'à 14 termes.

l 1 1

Rép. Ili383.

Ex. 5. Trouvez la somme de 1,- , -, -
-, etc., jusqu'à

8 termes. à J ^1
\^.2H0

^^^•2187-

Ex. 6. Trouvez 3 movens ,!2:éométri(|ues entre 2 et 32.

Icia= 2) Et ar" '= 1

1=32 \ .'.2r'= 32,

n= hi r'=zW,
o

]^t les moyens demaudés sout 4, 8, 16.

Ccnnmcut trt)ii\e-t-OM la racine d'une progression iréoniétric^ne ?

Quelle est l'expression pour la somme de n terme d'une série de

nombres en progression géométrique ?
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IIK

SO]

Ex. 7. Trouvez deux moyens géométriques entre 4- et

256. i2e;). 16 et 64..

Ex. 8. Trouvez trois moyens géométriques entre \ et

9. /^éj/î.
Ij,

1,3.

Ex. 9. Trouvez im moyen géométrique entre a et /.

Soit X le moyen géométrique demandé
;

Alors fl, 07, / sont trois termes en progression géométrique,
X l

et -r=:-
a X

ou x^^al

Ex. 10. Quel est le moyen géométrique entre 16 et 64 ?

Rép. 32. me

Ex. 11. Insérez quatre moyens géométriques entre ^
et 81. Ré'p, 1, 3, 9, 27.

]

' mé
mOBLEMES. car:

Prob. 145. Déterminez trois nombres en progression

géométrique, tels que leur so?nme soit égale à 7 j et la }
somme de leurs carrés égale à 21. ^^^

X ®^ ^

Soit -, X, xy, les nombres. Alors par la donnée^
j

X^{X + X7J = 7 (1)

X'

y
+ x' + xy=21 (2)

Pe l'équation (1), ai- + l+3/| =7
/ 1 2 \

.-. en carrant x'l—^ + ~-\-3-{-2y-\-y'^\=49

.-. par soustraction, a;'|-+ 2 + 2yJ
=28,

ou 14a;=28
;

SOM
G

D

fféo]

'(Ar

indt

indt

croît

etc.,

(

(lion c

jfracti
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Lies entre 4 et

). 16 et 64^.

ues entre i et

entre a et /.

lé;
géométrique,

j

En insérant cette valeur de x en (1),

y
•'

, 5 /5\^ 25 ^ 9

5 + 3 1

3ntre 16 et 64? "?

Rép. 32.

triques entre ^

1, 3, 9, 27.

en progression

^.vie à 7 ; et la

a donnée.

.-. y=-j--=2ou2

D'où les nombres sont 1, 2, 4- ; ou 4<, 2, 1.

Prob. 146. Il y a trois nombres en progression géo-
métrique dont \e produit est 64-, et la somme 14-. Quels
sont CCS nombres ? Rép. 2, 4, 8 ; ou 8, 4, 2.

Prob. 147. Il y a trois nombres en progression géo-
métrique dont la somme est 21, et la somme de leurs carrés

189. Quels sont ces nombres ] Rép. 3, 6, 12.

Prob. 148. Il y a trois nombres en progression géo-
métrique; la somme du />remer et dernier est 52, et le

carré du moyen est 100. Quels sont ces nombres?
Rép. 2, 10, 50.

Prob. 149. Il y a trois nombres en progression géo-

métrique, dont la somme est 31, et la somme du premier

et du dernier est 26. Quels sont ces nombres 1

Rép. 1, 5, 25.

SOMMATION d'une SÉRIE INFINIE DE FRACTIONS EN PRO-
GRESSION GÉOMÉTRIQUE ; ET MÉTHODE POUR TROUVER
DES DÉCIMALES PÉRIODIQUES.

79. L'expression générale pour la somme d'une série

géométrique dont la raison (r) est une fraction, est

(Art. 78) S=——;-. Admettons maintenant que n soit

indéfiniment grand, alors r" (r étant une fraction) sera

indéfiniment ^e//Y,*dc sorte que ar" peut être considéré

* Quand r est une fraction, il est évident (^ue r" décroît comme n

croît; soie par exemple r^^^^, ^\o,s r^=^^^,r^=^^,r^=:^^

etc., et quand n est indéfiniment grand, le dénominateur de la frac-

lion devient si grand à l'égard du numérateur ; que la valeur de la

fraction elle-même devient moins qu'aucune quantité assignable.
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comme zéro à l'éf^arcl de a dans le mimératenr a—ar'' de

la fraction exprinuint la valeur de «S'; ainsi, la limite

qu'approche cette valeur de .S est ~
, quand le nom-

bre de ternies est infini.

Ex. 1.

Trouvez la somme de la série 1 +-, + T + rj etc. à V infini. 1

Ici a= 1

1
r= 1—

r

2 '

-i

1

o 1-
_ — — o

Ex. 2.

Trouvez la valeur de H + ?r^ +T^+ etc. à Vinfini,
5 2d 125 '^

1

5 1 1

m
le

Jci a=v

1

5

> .: S=
1

1 5-1

Ex. 3. Trouvez la valeur de 1 + - + ~ + —^ + etc. ad inji- \

dé

3 ' 9 27
niUim.

Ex. 4.

finihm,.

Ex. 5.

nitiim.

Rép.
^

3 j etc

<{

Ici

u «

3 9 27
1 + T + T,-+ 7^7 + etc. «t/ in-

'

4^ Ib u-i

llép. 4.

2 4 8
, . ^

5"^25'^Ï25''~ ^^^" '^^\'^^

Rép. ^' \ ]

n
80. Ces opérations nous fournissent une méthode ex-

]

péditive poin- évaluer les décimales périodiques ; dont les |
-flji^

nombres qui les composent sont des progressions géomé-

1

111 1

Ici
triques, et dont les raisons sont —, --—

, tt^tt^, etc., selon

le nombre des facteurs contenus dans le décimal répéteur. :
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Ex. 1.
omieur a —ar" de l^jx 1

' """"'' '" '™*
etc. St^iSl^''?'"''"'''"^''' périodiqno .33,333,

qmuKl le nom- 3
'''-^'""'%'="' représeiuée par la série gé.iuil

trique l^I ,___ , , i . , •10^100 "^1000+ ^'°-' """' Ii^' ;"«»"«'• «tme est
3 13

1

I j^,
et h raison

j^.

1 3
77, etc. à Pinfini. I^'où a= -,

1
o
—

o

a

1

—

j'

te. à Vinfini,

_3

11 ^_J 3_1
^•=77^.1 ""' 1_JL 10-l~"9"-3*

J^x. 2. Trouvez la valeur de 3'^ ^oq ooo f 7 • /.

nitum. '^^y^''à,Z32, etc., ac/ ?«/-

Icia=-ïl,] ^
^J^

k-.^:--^ ^^0 32 32
^~^*

1 L ioo-1-99
100

Ex. 3. Trouvez la valeur de .713,333, otc à VinûniLa série des fractions représentnni 1-/ .ni" ,^J^^^'
^ ^ it-lutseniaiiL la \aleur de cette

+ etc. .ainfi.:^

''~^^-t^^+ (s.negéo™étri,ne)jJi^+ ^

Rép,
^,

27
77+ etc. ad in-

Rép. 4.

etc. = ^_i_.v

ÏOOOU"^

Ici a=
1000

1

10 J

1 1000- 100 "^900~3ÔÔ1-
10

1
-F etc. «^ n^-lB'où la valeur du décimal:./-^ +^.r^ -i-

L^^H
^^T'.-^' :__107

^^^^ /lOO "^300 + 300

e méthode ex-l tt^ /i t" ^, i

?!/<;»; .lont :..U„^^;,*-
^""^''^ ''^ ^-"l^"^ J-^ .81,343,431, etc., ad i„.

Ici «=_!i- J_i_

l~r

essionsgéomé-
1

I

^^-, etc., selon

îimal répéteur. r=

10000

1

100
1-

100

10000- 10Ô~990Ô
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Et la valeur de

la décimale ÎÔÔ"^ ""ÏÔÔ"^ 9900
~~ 9900'

t(

a

i(

«

«

«

Ex. 5. Trouvez la valeur de .11,111 y etc., à V infini.

Rép. - .

.232,323, etc., à Vwfini,

^^^•99-

.83,333, etc., à Vinfini,

Rép. - .

7,141,4.14, etc., a /'îw^nt.

^^^•990-

.956,606, etc., à Vinfini,

7?' ^^^

Ex. 6.

Ex. 7.

Ex. 8.

Ex. 9.

«

«

e]

si

pr
1.

(i j

On peut encore déterminer la valeur d'une décimale
périodique comme suit :—Dans l'exemple 4 ci-dessus.

Soit S= .813434....

.-. 1000 *S'=8134.3434

et 100 S=i 81.3434

\
gre

.-. 9900 6"=8053

o 8053
.-. iy=-—-, comme sus-dit.

Prob. 150. Un corps en mouvement parcourt un es-

pace d'un mille, \di première seconde, mais par une réac-

tion, il ne parcourt que J mille la deuxième seconde, \ la

troisième, et ainsi de suite.

Démontrez, d'après cette loi de motion, que quoique
!

le corps soit en mouvement pendant toute Véternité, il ne '

parcourra pas un espace plus grand que 2 milles.

1

I



_8053
~99ÔÔ*

te, à rinfini,

7
Rép. - .

c, à Vinfini,

c, à Vinfini,

5

te, à Vinfini.

c, (i Vinfini,

P' 287

une décimale
4 ci-dessus.

PROGRESSION HARMONIQUE.

PllOGRESSION HARMONIQUE.
133

8ï. Une série de quantités, dont les réciproques ^,m^en pi^.ressiou arithmétiqne, sont dites ôtreinTo^r"sion Harmomqiie. Ainsi les nomlircs ^ q
fi Vmf;

.
^ro^rmeo. harmom.ne, pni.qnc^ lei!^ ;;cJ^^ s ?

^ i, .sont en progression arHkmeUr^ue (-i Otant la rL-.s'nJ.'

Ex. 1. Trouvez un moyen harmonique entre 1 et ->•

Soit X le 772oyr7î demandé :

1 3
Alors 1, —, --, sont en progression arithmétique,

Et i-i=A_l

3 sus-dit.

rcourt un es-
\

par une réac- I

seconde, \ la
'

que quoique
;

^éternité, il ne i

nilles.

f)

O

Xz=i

2
4.

5

Ex. 2 Trouvez un troisième nombre qui soit en nrogression harmonique avec G et 4.
^

îSoit a; le nombre demandé •

Al
111

''^ T' T' ~x'
^""'^^ ^" progression arithmétique.

4 6 a; é
1 1 1

_3_J

Ex. 3. Insérez trois moyens harmoni([UGS entre 9 et 3.

Les réciproques de 9 et 3 sont -i-etl qui sont le pre-

12
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mier et le dernier terme d'ntie progression arithméiigve,

entre lesquels il s'agit d'insérer trojs moyens arithméti-

ques. Nous aurons donc, d'après l'Art. 73

—

"=ir

/=

1 ^

'9

1

Et a + (M-l) d=i,

4fc-L^l
3 9

.*. dz

3^

9

1

Ï8*

'

1 2 5
D'où, -rr-, -rr-, 775, sout les moyeus arithmétiques à in-

sérer entre -77- et—, et amsi leurs réciproques 6,—-, --,
9 o 2 5

sont les trois moyens harmoniques demandés.

Ex. 4. Trouvez un moyen harmonique entre 12 et 6.

Rép. 8.

Ex. 5. Les nombres 4 et 6 étant deux termes d'une

progression harmonique ; déterminez un troisième terme.

Rép. 12.
I

Ex. 6. Déterminez deux moyens harmoniques entre!

84 et 56. Rép. 72 et 63.

I

on

Si

et

Uo\

vei

tro

ia

pre,

lai

I

grei
Ex. 7. Insérez trois moyens harmoniques entre 15 et; gre«

3. „, 15 _ 15

82. Soit rt, b, c, d, c, etc., une série de quantités er11111
progression larmomçue ; alors— , -y-, —, -7-,—, etc., sont

a En ]
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arithmétigve, I

ns arithméti-

nétiqiies à in-

9 18
ues b,— , -7.-,

lés.

lentre 12 et 6.

Rép, 8.

termes d'une

ùsième terme.

Rép. 12.
s

)niques entre|

). 72 et 63.

les entre 15 et;

15 15

quantités er

—.etc., sont
e

en progression arithmétique ^ et selon la définition d'une
progression arithmétique (Art. 72), nous avons

l_i-i_J fo
b a c b ^ ^

c b d c ^ '

' ' ' ' ..(3)

De(l)

d c'

etc.

e d
= etc.

6-c
ab

a-b

"~
c

b-c
a
a

•

c

a-b
b-c'

ou changeant cette équation en proportion,

aie:: a-b : b—c
Similairement de (2) b xdw b—c : c—d

a a
(3) c d : d—e

et ainsi de suite pour un nombre quelconque de quantités.

Ces proportions servent assez fréquemment de défini-

tion aux quantités en progression harmoniyve, et peu-
vent encore être exprimées comme suit :—si on prend
trois quantités quelconques en progression harmonique,

la première est à la troisième comme la différence entre la

première et la seconde est à la différence entre la seconde et

la troisième,

Prob. 151. Donnée a^=b!^=c^j où a, b, c sont eu pro-

gression géométrique. Prouvez que a;, y, z sont en pro-

gression harmonique.
y_

a*=iy; .-. 0=6^ ••••(0
y.

c'=by; .'. c=ô^....(2).

y. 4-?.

En multipliant (1) |)ar (2) ac^b' *
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Mais par la progression géométrirpie ac—h

ou

et.-. 2=-^ + —,
X X

y ~ X z1111
y X y

CHAPITRE VII.

PERMUTATIONS ET COMBINAISONS.

83. Par Permutations on entend le nombre de chan-

gements que des quantités quelconques «, b, c, d, e, etc.,

peuvent subir à l'égard de leur ordre, lorsqu'on les prend

deux à deux, trois à trois, etc., etc. Ainsi ab, ac, ad, ba,

bc, bd, ca, cb, cd, da, db, t/c, sont les diverses permutations

des quatre quantités a, b, c, d, prises deux à deux ; abc,

acb, bdc, bca, cab, cba, des trois quantités a, b, c, prises

tj'ois à trois, etc., etc.

84. Soit n quantités, a, b, c, d, e, etc. : alors, par Art.

83, il parait qu'il y aura (n—l) permutations dans les-

quelles a est pris le premier
;
pour une raison analogue

il y aura {n—\) permutations dans lesquelles b sera

premier 5 et ainsi de c, d, e, etc. D'où il y aura n fois

(^71— 1) permutations de la forme ab, ac, ad, ae, etc.; ba,

bc, bd, be, etc.; cb, cd, en, ce, etc.; c'est-à-dire, '' le nom-

bre de permutations de n choses prises deux à deux est

85. Si on prend ces ?i quantités trois à trois, il y aura

n (n— l) (n—2) ptrmuhitions. Car si on substitue

(?i— 1) pour n dans le dernier article, alors le nombre
de changements de n— 1 choses prises dnix à deux serai

(71— 1) (n— 2); d'où le nombre de chanfiements de oi

à, c, r/, g, etc., pris deux à deux est (n—l) (n— 2), e.'

conséquemment il y a (n—l) (n— 2) changement de

quantités a, b, c, d, e, etc., prises trois à trois, a étant la

première; pour la même raison il y a (n—l) (n—

2
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1

_L

TSONS.

ibre de chan-

», 6', (/, e, etc.,

i\)U les prend

\ih, oc, ad, ba,

permutations

? à deux ; abc,

o, ô, c, prises

lors, par Art.

)ns dans les-

son analogue

uelles b sera

aura n fois

d, ne, etc.; ^a,

re, " /e «om-

a: à deux est

•ois, il y aura

on substitue

rs le nombre

tx à deux sera

^emeut s de a.

1) (n-2), c:i

n cernent des

OIS, « étant

n-1) (n-2^

changements en plaçant b la première ; et ainsi de suite

de c, d, c, etc. T-e nombre de chanfrements de cette

espèce montera donc à n (ti— 1) (n— 2).

8(3. Trouvez le nombre de changtmnnis de n choses pri-

ses r.

Tar les Art. 85 et 86—
Le nombre })ris deux à deux=7i (n— l)

" *' trois à trois= n {n— \) (n— 2)

Similairement quatre à qUnirc~n («— 1) (?i— 2) (n— 3)

Si on admet que Tordre qu'on observe dans ces cas

particuliers, soit général, c'est-à-dire si le nombre de

changements de n choses n, b, c, d, etc., prises r—1, soit

n (n—]) (/i— 2) 72— 7•^-2)

Alors, en omettant «, il est également vrai que le nom-
bre de changements de n— 1 choses 6, r, (/, etc., prises

r— 1, sera en mettant n—l pour ?i dans cette dernière

expression (n— 1) (n—2) (n— r-f 1)

Or, si on place a avant chacun de ces changements il y
aura (n— l) (n—2) (n—r+1)
changements de choses prises r, dans lesquels n est le

premier. Il est clair qu'il y aiu'a sembla bkmient le même
nombre de changements de choses prises r, dans lesquels

chncune des autres choses b, c, d, etc., se trouveront re5-

pectimment premières; et comme il y a n choses, le nom-
bre de changements total de n choses })rises ensemble r,

sera la -somme des changements pris ensemble r dans
lesquels les n choses a, 6, c, d, etc., se trouveront respec-

tivement en première ligne, c'est-à-dire 7ifuis(7i— 1)

(n-2) (7i-r+l),
ou 71 (n— l) (n— 2) (n—r+l).

Il a été ainsi prouvé, que si l'ordre par lequel (on

trouve que) l'expression pour le nombre de changements
de n choses prises ensemble r—1, soit vraie, elle est vraie

aussi pour le nombre suivant (supérieur), ou quand n
choses sont prises ensemble r;mais on a trouvé que
l'ordre de l'expression pour le nombre de changements
de 71 choses prises ensemble d(ux à deux, et f)0ur le nom-
bre de changements de n choses prises enseml)l(* Irois à
^/•o/5; il est donc vrai parle théorème qu'on vient de
démontrer quand les n choses sont prises ensemble çua-
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tre à quatre^ et s'il est vrai qnond les chosps sont prises

quatre à quatre, il est aussi vrai quand elles sont prises

ensemljlc cinq à cinq, et ainsi pour un nombre quelcon-
que pas plus grand que n, prises ensemble.

Cette preuve nous fournit un excellent exemple (Vin-

iluciion démonstrative, une méthode de raisonner d'une

grande importance dans les sciences mathématiques.

87. Si r=7i, c'est-à-dire, si les changements regardent

toutes les quantités à la fois, alors (puisque n—r=in)
leur 7ioOTÔr« sera n (n—1) (n— 2) etc 2.1. Ainsi,

le nombre de changements qu'on povirrait former avec
les lettres composant le mot " budgjt " sont 6 x 5 x 4- x
3x2x1=720.

88. Mais si la même lettre reparaissait un certain

nombre de fois, il est évident qu'il faudrait diviser le

nombre total de changeiTients par le nombre de change-
ments qu'il y aurait eus, si les lettres avaient été diffé-

rentes au lieu de la répétition de la même lettre. Ainsi

si la même lettre se trouvait deux fois, il faudrait diviser

pir 2 X 1 ; si elle s'y trouvait trois fois, il faud/ait diviser

par 3 X 2 X 1 ; si /> fois par 1.2.3. . . p ; et ainsi de suite

pour toute autre lettre qui pourrait s'y trouver plus

d'une fois. Ainsi l'expression générale pour un nom-
bre de permutations de n choses, desquelles il y a /)

d't/nc sorte, r d'une autre, q d'une aulre^ etc., etc., est

n (n-\) (n-2) (n-3)..2.1 ,. ., ,—>-^ \ ,,
' ~r-^ . Amsi les changements

1.2.3. . 7) X 1.2.3. . rx 1.2.3. .y
qu'on pourrait effectuer avec les lettres qui composent
le mot " clémence " (puisque c s'y trouve trois fois et c

8.7.6.5.4.3.2.1
j,^^/,,,)_______=3360.

Prob. 152. Quel est le nombre d'arrangements que
peuvent faire 6 personnes à table î

Le nombie=l x2x3 x 4x5x6=720.

Prob. 153. On demande le nombre de changements
qu'on peut faire sur un jeu de 8 cloches.

'^Vargeme„1:h'><2><3><4x5x6x7x8=.0320.
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;ements que

720.

ihangements

X 8=40320.

pROB. lD4f. Avec 5 drapeaux de couleurs difierentes,

combien pout-on faire de sicrnauxî

Le iiomljre de signaux, quand les drapeaux sont pris

Séparément, sont = 5
Deux à deux,, ... = 5.4 = 20
Trois à trois,, . . . = 5 . 4< . 3 = 60
Quatre à quatre, ..= ^^ .4.3. 2 = 120

Cinq à cinq, =5.4.3 .2 . 1 = 120

.'. le nombre total de signaux=325

Prob. 155. Quel est le nombre de permutations qu'on
peut former sur 10 lettres prises 5 à la fois?

Rép, 30240.
PoRB. 156. Combien peut-on faire de changements

avec les mots Algèbre et Mississippi respectivement,

prenant toutes les lettres à la Ibis? Jiép. 2520 et 1680.

DES COMBINAISONS.

89. Par Cciulinaison on entend le nombre de collec-

tions qu'on peut former avec les quantités, «, b, c, d, e,

etc., prises deux à deux ensemble, trois à trois ensemble,
etc., etc., sans avoir égard à Vordre dans lequel ces quan-
tités sont arrai;^ées dans chaque ccllection. Ainsi «6,

ac, ad, bc, hd, cd, sont les combinaisons qu'on peut for-

mer avec les quatre quantités a, b, c, d, prises deux à

deux ensemble 5 abc, abd, acd, bcd, les eom])inaisons qu'on
peut former avec les mêmes quantités prises, trois à

trois ensemble ; etc., etc.

90. De l'expression (dans l'art. 86) pour trouver le

nombre àe permutations de n choses prises r kr ensem-
ble, nous déduisons tout d'abord le théorème pour trou-

ver le nombre de combinaisons de n choses prises de la

même manière. Car les permutations de n choses pri-

ses deux à deux ensemble étant n (n— 1), et comme
chaque combinaison admet autant de permutations qu'on

peut faire avec deux choses (qui est 2 x 1), le nombre de

combinaisons doit être égal au nombre de permutations

divisés par 2 ; c'est-à-dire le nombre des combinaisons de

n choses prises devx à dev^. ensemble est -—-

—

~, Pour
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lainùmc raison, les combinaisons de n cluiscs prises ({ro/s(i

fro75Ciiscinl)lo doivent être 6fii.ilcs a—^^ ^ -^^r ; et

en général, les coinl)in-aisr>ns de n clioses ])rises r à r en-

M !• , -, ' 1 .
«(n-l)(n-2)..(/i-r+l)

seninle doivent ttre égales a -^^

^l'o -^
~ '

Prob. l;")?. Déterminez le nombre de combinaisons
qu'on peut luire avec 8 lettres prises 5 à la lois.

8x7x6x5x4
Le nouihre^r-—-.-—,»—

i— ^-= no.
1x2x3x4x5

PnoB. 158. Quel est le nombre total de combinaisons

qu'on [)eiit former avec G couleurs prises dans toutes les

nr.inières possibles ?

Nond)re de condjinaisons (piand les couleurs sont prises,

1 à la ibis = G

G . 5
O — . . .. . — 1

')

3 J^4^ =20

4,

5.

G.

G . 5 . 4 . 3

6.5.4.3.2
TT2.3 .4.5*"
() . 5 . 4 . 3 . 2 . 1

,=15

z= 6

- l

Le nombre total est donc= 63

Prob. 159. Combien de combinaisons difTérentes peut

on faire avec 8 lettres, prises dans toutes les manières
possibles. Rép. 255.

7.

?ent (

floubl
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PROBLEMES.

1. Partagez 46 en deux parties telles que la somme
des quotients qu'on obtiendra en divisant l'une par 7 et

Pautre par 3 soit égale à 10. Rép. 28 et 18.

2. On a partagé $1170 entre trois personnes A, B, C,
proportionnellement à leur âge ; l'âge de Best d'un tiers

plus grand que celui de A, qui n'est que la moitié de
celui de C. Combien chacune d'elle a-t-elle reçu?

Rép. A, ^210 } B, $3ec ; C, $540.

3. Un capital est tel que, augmenté de ses intérêts

simples ptMidant 5 ans, à 4 pour 100, il s'élève à la

somme de $8208. Quel est le capital ] Rép. $6840.

c =:G3

4. Un capitaliste a placé les ^ de ses fonds à 4 pour

100, et le j restant à 5 pour 100 ; il retire en tout $2940.
Combien a-t-il prêté en tout î Rép. $70000.

5. Une personne fait valoir deux capitaux, l'un de
$5500 à 4 pour 100, et, 4| ans plus tard, l'autre de
$8000 à 5 pour 100. Dans combien de temps ces deux
capitaux auront-ils rapporté le même intérêt] Rép, 10

ans à partir du jour où le premier capital a été placé.

6. J'avais une somme dans un sac, j'en retirai le tiers,

et j'y remis $50; quelque temps après je pris le quart

—^ . de ce qu'il y avait dans le sac, et j'y mis encore $70 ; il

rérentes peut ^^^.^ ^j^^^ ^^oq . combien y avait-il d'abord?
les manières i ^ ^25.

Rép. 2oo. ^ ^

7. A dit à B : donne-moi $100, et j'aurai autant d'ar-

irent que toi.—Donne-moi $100, dit B à A, j'aurai le

double de ce que tu as. Combien chacun a-t-il ?

Rép, $500 et $700.
13
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8. Trouvez deux nombres dont la différence, la som-
me et le produit, soient entre eux comme les nombres

2, 3, et 5. Hêp, 2, et 10.

9. La somme de deux nombres est Ï3, et la différence

de leurs carrés 39 : quels sont ces nombres î

Rép. 5 et 8.

10. A et B n'ont à eux deux que les ^ de C ; B et C
ont à eux deux 6 fois autant que A, et si B avait $680
de plus qu'il n'a réellement, il aurait autant que A et C
ensemble. Combien chacun a-t-il î

Rép, A, $200 } B, $360 j C, $840.

11. Quel est le nombre dont le septième multiplié

par le huitième et le produit divisé par trois donnent
pour résultat 2983 '^ -R«>- 224.

12. Trouvez deux nombres dont le produit est 750, et

le quotient 31. Rép, 50 et 15.

13. Quelqu'un à qui on demandait son âge, répondit :

ma mère achevait sa vingtième année au moment de
ma naissance, et le nombre de ses années multiplié par

les miennes surpasse de 2500 ans son âge et le mien
réunis. Quel âge a-t«il 1 Rép. 42.

14. Un homme achète un meuble, et le revend peu de
temps après $144; à ce compte il gagne autant pour
100 que le meuble lui avait coûté. Combien avait-il

payé ce meuble 1 Rép, $80.

15. Trouvez deux nombres dont la somme est 41 et

k somme des carrés 901. Rép» 15 et 26.

16. Lft différence de deux nombres est 8 et la somme
des carrés 944. Quele eont ces nombres ?

Rép. 12 et ÔO.

17» Le produit de deux «lombrcs est S55 et la somme
d« leurs carrés est 014. Queli sont ces nombres t

H<fp. 19et77.
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16 est 41 et

15 et 26.

|et la somme

19 et 20.

2t la somme
ibrôB 1

15 6177.

I

18. Partagez le nombre 16 en deux parties telle, que,

si à leur produit on ajoute la somme de leurs carrés, le

résultat soit 208. Rép, 4 et 2.

19. Quel est le nombre qui, ajouté à sa racine carrée,

donne j)our somme 1332 ] Rép. 1296.

20. Quel est le nombre qui surpasse de 48^ sa racine

carrée? Rép, 66^.

21. Trouvez deux nombres tels, que leur somme,
leur produit et la différence de leurs carrés, soient égaux
entre eux. -,, 3+4/5 1+4/5

i^^V' —2--» -2~ •

22. Trouvez deux nombres dont la différence multi-

pliée par la différence de leurs cariés donne pour pro-

duit 160, et dont la somme multipliée par la somme de
leurs carrés donne jiour prodv it 580. Bêp, 7 et 3.

23. Quelle est la raison d'une progression par diffé-

rence de 22 termes dont le premier terme est 1 et le

dernier 151 J2<?p. |.

24. Il existe un nombre de deux cbiffres tel, qu'en le

divisant par la somme de ses chiffres, puis renversant le

nombre et'divisant ce nouveau nombre par la somme de
ses chiffres, la différence des deux quotients est égale à la

différence des chiffres, et le produit des deux quotients

au nombre lui-même. Quel est ce nombre î Rép. 18.

25. Le triple de Tâge de Louise est autant nu-dcssus

de 40 ans, que son tiers est au-dessous de 10. Quel âge
a-t-ellel /2é/>. 15 ans.

26. On demande combien il est entré d'œufs dans
une omelette, sachant que les f de la totalité, augmen-
té des f d'un ^\\ï, surpassent les f de cette totalité de
la racine carrée de tous les œufs employés. Rép. 16.

27. La fortune m*avait été contraire ce matin, mais
elle m'a été favorable ce soir; j'ai doublé le reste de
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mon argent, et au lieu de £d que je perdais, j'en ai

maintenant 10 de bénéfice. Quel est le nombre actuel

de mes louis? Rép. £30.

28. Si l'on doublait mes appointements, disait un
comédien, ils surpasseraient de $96 le carré du vingt-

cinquième de ce qu'ils sont. Combien gagnait-il?

Rép. $1200.

29. Trouvez deux nombres dont la somme égale 63,

et dont les f de l'un soient égaux au quintuple de l'au-

tre. Rép. 56 et 7.

30. Ajoutez 5 au nombre de mes enfants, doublez le

résultat, vous aurez triplé ma famille. Combien ai-je

d'enfants? Rép. 10.

31. Deux nombres sont tels que le triple du plus petit

surpasse lo plus grand de 3 unités ; et si l'on augmente à

la ibis le plus grand des jï et le plus petit des |, le pre-

mier devient double du second. Quels sont ces deux
nombres ? Rép. 33 et 12.

32. Le frère dit à sa sœur : j'aurais besoin de J de tes

louis pour en avoir 30 ; remets-les-moi. Il me faudrait,

répond la sœur, les ^ des tiens pour en avoir 40 ; veux-

tu me les remettre ? Combien chacun d'eux avait-il de
louis? Rép. £2o et £20.

33. Grâce à un legs qui quintuple son revenu, Michel
peut dépenser $12 par jour et économiser chaque année
une somme égale aux fl do ce legs. De combien a-t-il

hérité ? Rép. $4800.

34-. César hérite de Paulin, ce qui augmente son re-

venu, des
'J.

Henri héri*e ensuite de César et son re-

venu est liiplé. Quel était le revenu primitif de chacun
des trois, sachant que celui de Henri surpassait de $1000
celui de Paulin ?

Rép. César, $6000 ; Paulin, $4000 ; Henri, $5000.
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35. BHise achète un cheval qu'il vend ensuite. S'il

en eût retiré ^ de plus, son bénéfice eût été double, et

n'eût été inférieur (jue de $10 à la moitié de ce que lui

coûtait le cheval. Combien i'avait-il ])ayé et combien
IVt-il vendu ] Rcp, $100 et $120.

36. Déterminez deux nombres dont la différence soit

égale à l'un d'eux, et dont le produit surpasse de 18
unités le triple de la somme. Rép. 12 et 6.

37. De trois numéros, le plus petit est inférieur au
moyen de | ; celui-ci est inférieur au plus grand de J,
et si chacun des trois était réduit de J,

leur somme se-

rait diminué de 19 unités. Quels sont ces trois nu-

méros? Rép.24>y 18 et 15.

38. Le triple d'un nombre, diminué de 20 unités, est

autant au-dessus du double de ce nombre que son quart,

augmenté de 2 unités, est au-dessous de sa moitié.

Quel est ce nombre 1 Rép. 2'i.

39. LouiSt- rhète 2| livres de sucre à 6d. la livre, et

donne en pa .r"- nt une pièce telle, que le carré de la

pièce qu'on lui rend surpasse le triple de la dépense
d'une somme égale à la pièce rendue. De combien est

la pièce donnée par Louise î Rép. Is. Sd,

40. Par quel nombre faudrait-il multiplier 3 pour que
les T2 <l^i produit égalassent la somme de deux facteurs 1

Rép. Par 12.

41. Lorsque la petite fille vint au monde, le grand-

papa avait H^ fois l'âge actuel de la petite fille, et 10

ans après, celle-ci eut J de l'âge qu'avait alors le grand-

papa. Quel âge ont-ils l'un et l'autre î

Rép, 90 et 20 ans.

42. Déterminez trois nombres dont le plus grand,

égal à la somme des deux autres, égal aussi les ^ de

i
leur produit et dont le moindre ne contient que j- des

! deux SiUres réunis. Rép, 24, 18, et 6.
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43. L'oncle a retiré les 1% d'une succession, le neveu
\f et la nièce le reste. Le produit des parts de ces deux-
ci est inférieur de 13 millions au carré de la part de
l'oncle. De combien était cette succession]

Rep, $12,000.

44. J'ai mis sur deux numéros dont la somme égale 4
fois la différence, et dont le plus haut, augmenté de la

différence, surpasse le plus bas de 48 unités. Quels
sont ces numéros? Rép. 60 et 36.

45. Ma montre est très méthodique dans sa marche.
Si je la laissais faire, elle me donnerait l'heure exacte
une fois régulièrement tous les deux mois. Quel est la

variation de ma montre par heure ?

Rép. ^ minute d'avance ou de retard.

46. Il y a 4 ans, la sœur avait ^ d'années de plus que
le frère ; dans 4 ans le frère aura j\ d'années de moins
que la sœur. Quel âge ont-ils aujourd'hui ]

Rép. La sœur, 16 ans j le frère, 14 ans.

47. Si mon gain eût été double, disait un joueur,

j'eusse carré le nombre de mes louis ; s'il n'eût été que

i de ce qu'il est, je les aurais triplés seulement. Quel
était son gain 1 Rép. £36,

48. Mon oncle a été J de sa vie garçon, ^ veuf, et \
marié. Lorsqu^il épousa ma tante, elle avait ^ moins
d'années que lui, et 8 années après, il en eut \ plus

qu'elle. A quel âge sont-ils morts l'un et l'autre 1

Rép. ^ 72 et à 40.

49.* L'âge de la sœur égal à volonté la somme ou le

produit des années de ses deux frères qui sont jumeaux.
Quel âge a chacun des trois î

Rép, La sœur 4 ans ; chaque frère 2 ans.

* Nota. L'énoncé de ce problènne a cela de particulier qu'il n'ar-

ticule aucune quantité numérique quelconque.
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50. Retranchez | de l'âge du frère ; ajoutez i à l'âge

de la sœur, vous les rendrez jumeaux et la somme de
leurs années aura diminué de 2. Quel âge ont-ils 1

Rép, 24 et 18 ans.

51

.

Un joueur à qui l'on demande combien il a gagné
de louis, répond : l'un des facteurs de mon gain n'est

que moitié de l'autre, et leur somme n'est que moitié
de mon gain. Combien avait-il gagné de louis ?t

Rép. .£18.

52. Déterminez deux nombres dont ie plus petit, éle-

vé au carré, soit égal aux f du plus grand, et dont le

plus grand, diminué des | excède encore de 4 le plus

petit. Rép. 20 et 4.

53. Le produit de deux nombres égal 3 fois leursom-
me, et leur quotient est 3. Quels sont ces deux nom-
bres! Rép. 12 et 4.

54. Si Ton carre, disait une demoiselle, } plus 1 des

années qui me manquent pour avoir un quart de siècle,

l'on aura mon âge. Quel âge avait-elle 1 Rép. 16 ans.

55. Un joueur perd du premier coup un nombre de
piastres égal au carré de yV de l'argent qu'il avait sur

lui ; mais, au second coup, il quintuple son reste, et il se

retire sans perte ni bénéfice. Quelle somme avait-il %

Rép. $80.

56. Je vais faire ajouter à ma bibliothèque cinq nou-
veaux rayons dont chacun contiendra 20 volumes de
plus que les dix rayons déjà existants, et j'aurai ainsi

1000 volumes en plus. Combien en ai-je actuellement 1

Rép. 600.

57. Multipliez moitié de l'âge du père par moitié de
l'âge du fils, vous aurez le carré de l'âge de ce dernier,

t Ce problème ne renferaie dans son énoncé aucune quantité conntfc
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et ce carré est égal au double de la somme des deux
âges. Quel âge ont le père et le fils]

Réj), 40 et 10 ans.

58. La largeur de mon salon n'égale que les | de sa

longueur. Aussi large que long, il aurait 14>4> pieds

carrés de plus. Quelles sont ses deux dimensions ?

Rép, 24. sur 18.

59. La différence entre les f de mon âge, diminués
de 5 unités, et ses ^ augmentés de 3 unités, est telle

que son carré reproduit mon âge. Quel est cet âge.

Rép. 36 ans.

60. Le produit de deux nombres égal 220. Si du
grand nombre on retranche la différence, le produit des

deux nombres diminuera de 99 unités. Déterminez
ces deux nombres au moyen (Tune seule inconnue.

Rép. 20 et 11.

61. A quel numéro de la rue demeurez-vous ? La
somme des deux chiffres de ce numéro, considérés

comme des unités, en égale |. Quel est le numéro ainsi

désigné. Rép. Le numéro 54.

62. Le carré de la différence de deux nombres en
éj,ale la somme, et | du premier est égal à l du second.

Quels sent ces deux nombres 1 Rép, 10 et 6.

63. Un officier indiquait ainsi le numéro de son ré-

giment : Un de ses facteurs est à l'autre : : 1 : 5, et leur

somme est au produit : : 6 : 25. Quel était ce numéro î

Rép. 125.

64. Mon âge composé de deux chiffres et lu au re-

bours, me x/ieillit de f. Quel est-il 1 Rép. 45

65. Le produit de deux nombres surpasse leur somme
de moitié, et égale le triple de leur différence. Quels
sont ces deux nombres ? Rép. 2 et 6,

66. Lorsque le frère avait le carré de l'âge de la sœur,

9'^
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Rép. 21 et 15 ans.

67. Mon jardin, plus long que large, a 900 toises car-

rées j si avec la même superficie il était carré parfait,

sa longueur serait diminuée des f . De combien sa lar-

geur serait-elle augmentée ] Rép, Des '|.

68. Il y a 8 ans, l'âge du frère égalait les âges réunis

de ses deux sœurs ; dans 8 ans il n'en égalera que les *|,

et à cette époque l'âge de la ï>' s jeune sœur égalera le

4 de la totalité des trois: ges. ^uel est l'âge u < à\ de
chacun des trois? Hép. 24, 20, et Vz ans,

69. Trois sœurs se partagent un panier de poires. La
part de l'aînée est à celle de la cadette : : J : J ; la part

de la cadette est à celle de la plus jeune : : | : ^ ; la som-
me des carrés des trois parts égale 549. Combien cha-
que sœur a-t-elle eu de poires î Rép. 18, 12, et 9.

70. Un joueur interrogé sur son gain, répond : Divisé
par son plus petit sous-multiple, il diminue de JEIO ; di-

visé par son plus grand sous-multiple, il diminue de
£J2. Combien de louis avait-il gagné] Rép. j£15.

71. Le numéro de ma maison a sept sous-multiples

sans compter l'unité. Le quatrième, dans l'ordre de
grandeur, égal ^ du numéro. A quel numéro suis-je

logé? jRéj». Au numéro 36.

72. Une paysanne apporte à la ville un panier d'œufs.

Elle en vend \ dans une maison et 25 dans une autre.

Triplez ce qui lui reste, et vous reproduirez le conte-

nu primitif du panier. Quel était ce contenu 1

Rép, 60 œufs.

73. Ma main droite renferme le double des jetons de

ma main gauche j mais si je passe daà\s celle-ci la racine
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carrée des jetons de l'autre, chaque main en aura un
nombre égal. Combien y en a-t-il dans chacune d'elles î

Rép. 16 et 8.

74. Si j'avais payé ma montre J de plus, son prix eût

été inférieur de JB4 au double d»^ ce qu'elle me coûte.

Combien l'ai-je payée? Rép. JE6.

75. L'un des facteurs d'une multiplication est 5, et

l'autre facteur est inférieur au produit d; 8 unités.

Quel est cet autre facteur ? Rép. 2.

76. Un monsieur tire sa montre; on lui demande
l'heure ; il réfléchit un instant et répond ensuite : Le
carré de l'heure actuelle, augmenté de sa racine, est

moitié plus grand que diminuée de sa racine. Quelle

heure était-il ? Rép. 5 heures.

77. La somme de quatre termes en progression arith-

métique égale 44 ; celle des deux premières égale 18.

Quels sont ces quatre termes 1 Rép. 8, 10, 12, et 14.

78. Deux nombres diffèrent entre eux de 4 unités, et
leur somme est inférieure d** 4 unités à leur produit.

Quels sont ces deux nombre* Rép. 2 et 6.

79. La différence de deux nombres égale les f du
grand, et représente en même temps le carré du petit.

Quels sont ces deux nombres 1 Rép. 30 et 5.

80. De deux, nombres inégaux, le plus petit égale les

f de leur somme, et la somme est égale aux ja de leur

produit. Quels sont ces deux nombres ? Rép. 6 et 4.

81. La somme de deux nombres, jointe à leur diffé-

rence, égale 100, et leur différence jointe à leur quotient

égale 45. Quels sont Cbs nombres? Rép. 50 et 10.

82. J'ai reçu ce matin un panier de pêches : j'en ai

mis Ta de côté pour moi, et le restant s'est trouvé un

de
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nombre premier que j'ai réparti en portions égales entre
tons mes cnfans. Combien ai-je rTenfans? Rêp. 11.

83. Les I du numérateur égalent les '| du dénomina-
teur, et la somme des deux termes surpasse de 111e pro-

duit de \ du dénominateur par \ du numérateur. Quelle
est cette fraction 1 Rép. ^,

84". J'achetai hier un cheval que je revendis de suite

avec un bénéfice égal aux| moins JCll^de mon débourg
se, ce qui m'a fuit gagner 20 pour 100. Combien avais-

je payé mon cheval ] Combien l'ai-je revendu î

Rêp. £20 et £24f.

85. La somme des quatre termes d'une proportion est

100. Le premier est égal au troisième et la raison est

4. Quels sont ces termes î Rép, 40 : 10 : : 40 : 10.

86. Le dividende égal le carré du diviseur et leur

somme jointe au quotient égale 840. Quel est ce divi-

dende] quel est ce diviseur ] Rép. 784 et 28.

87. Un carré est quadruple d'un autre, et leur somme
jointe à la somme des deux racines donne pour total 530,

Quel sont ces deux carrés î Rép. 400 et 100.

I
88. Une laitière vend des œufs de ix)ule et des œufs

de canard. Leur prix moyen est de 16 sous la douzaine
et 6 douzaines des derniers rapportent autant que 10

douzaines des premiers. Que coûte chaque douzaine
d'œufs? Rép. 12 et 20 sous.

89. Que te coûtent ces 6 livres de sucre ? Si la livre

eut valu 3 sous de plus, mon déboursé eût été plus fort

de |. Que coûtait la livre ? Rép. l6 sous,

à leur diné- 90. Les quatre termes d'une proportion égalent 100.
eur quotient Ajoutez l'unité à chacun d'eux, ils sont encore en pro-
50 et 10,

, portion. Quels sont ces termes?
Rép. 25: 25:: 25: 25.
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rencc de 12, et leur produit surpasse la somme de 24-.

Quels sont ces deux nombres ? Rép, 6 et 6.

92. Un nombre carré est tel que, si nous en retran-
chons 25 unités, nous aurons pour reste 7^ fois sa racine.
Quel est ce carré i Rép. 100.

93. Un capital en viager, placé à 13 J pour 100 par
an, produit chaque mois une rente éiçaie à sa racine
carrée. Quel est ce capital ? Rép. $8100.

94. Le produit de deux nombres égal 120. Augmen-
tez chacun d'eux de l'unité, le produit égalera 150.

Quels sont ces deux nombres ? Rép. 24? et 25.

95. Deux nombres sont égaux. Si l'on augmente
chacun d'eux de 3 unités, leur produit augmentera de
51. Quels sont cers deux nombres 1 Rép. 7 et 7.

96. La somme et la différence de deux nombres éga-
lent ensemble 24 ; le produit et le quotient égalent 51.

Quels sont ces deux nombres? Rép. 4 et 12.

97. Le nombre de mes années est également divisi-

ble par 5 et par 7 ; mais le quotient par 7 a 4 unités de
moins. Quel est mon âge ? Rép. 70 ans.

98. Les deux termes d'une division joints ou quotient

égalent ensemble 109. Retranchez 8 unités du divi-

dende, et le quotient deviendra moindre de 2 unités.

Quel est ce dividende, ce diviseur et ce quotient.

Rép. 84, 4 et 21.

99. Le carré du N. surpasse le D. de l'unité, et la

somme des deux termes surpasse de l'unité le double de
leur différence. Quelle est cette fraction % Rép. \,

100. Les deux termes d'une division sont les mêmes
que les deux termes d'une autre division, mais dans un
ordre renversé. La somme des quatre termes égale 80
et la somme les deux quotients 2|. Quels sont les deux
termes des divisions] Rép. 24 et 16.

jene
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101. Moitié du dividende égale le carré du diviseur
;

moitié du diviseur égale la raeme carrée du quotient,

(^uel est ce dividende et ce diviseur? Rép. 12S et 8.

102. Deux nombres sont : : 8 : 5. Retranchez 6 uni-

tés du premier pour les joindre au second, ils seront

: : 7 : 6. Quels sont ces deux nombres î Rép. 40 et 25.

103. Combien de lieues du point A au point B, de-

mande quelqu'un? Leur nombre, lui dit-on, n'a que
deux facteurs dont la somme est 20. Quel est ce nom-
bre? Rép, 19.

104. Le produit des deux termes d'une fraction est

120. Ajoutez l'unité au N., retranchez-la au D., leur

produit sera 1. Quelle est cette fraction? Rép, -}|.

105. La fiillite d'un débiteur de mauvaise foi m'a
emporté les f d'un capital que j'avais placé chez lui.

La rente du reste placé à 5 pour 100 égale la racine

carrée du capital primitif. Quel était ce capital ?

i?é;). $10,000.

106. Vous me trouvez bien vieille, monsieur ; eh bien !

il y a remède à cela, lisez mon âge nu rebours et je ra-

jeunirai des ^. Quel âge avait cette dame? Rép. 81 ans.

107. Déterminez trois nombres en progression arith-

métique, dont le troisième égale le carré du premier, et

le deuxième le triple de la raison? Rép. 2, 3 et 4.

' 108. J'ai fait 2 lienes à l'heure, disnit un ctairrier ; si

: j'en eusse fait 2^-, je fusse arrivé 8 heures plus tôt. Qu'elle

! a été la longueur de la route ? Rép. 80 lieues.

109, La somme des deux termes d'une fraction éga-
lera 22, si l'on double le D., ot n'égp.lera que 21 si l'on

triple le N. Quelle est cette fraction ? Rép. \,

110. En augmentant de £3 ceux que contient ma
bourse, leur nombre deviendra carré. Diminuez le au
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contraire de £3, vous aurez la racine du carré dont je

viens de parler. Combien ma bourse contient-elle de
louis î Rép.£6,

111. Une dame, questionnée sur son âge, répond:

Augmentez-le des ^ et dans cet état diminuez le des |,

j'aurai 25 ans de moins. Quel âge avait-elle ?

Rép. 60 ans.

112. Le chifTre 9 no figure pas dans les deux chiflres

qui forment l'âge de ma iemme ; mais si vous lisez ces

deux chiffres au rebours, vous la vieillirez, à son grand
déplaisir, d'un nombre d'années qui est entre 55 et 70.

Quel âge a ma femme ] Rép. 18 ans.

113. Carrez, disait quelqu'un en regardant sa montre,
les f de Theiire actuelle, vous aurez celle qui sonnera
dans 6 heures. Qu'elle heure était-il I Rép* 10 heures.

114. Combien avez-vous d'enfants, monsieur? Leur
nombre est égal à y : le carré de y est égal à 2y plus 9x,

et y surpasse x des f. Déterminez par une seule équation

qui ne contienne que Vinconnue a:, le nombre d'enfants

ainsi désigné î Rép. 9.

1 1 5. Trouvez deux nombres dont la somme est à la

différence : : 7 : 3, et dont le produit augmenté de 10

unités égale le carré des J du grand nombre.
Rép* 15 et 6.

116. Ma tante a deux capitaux placés l'un à 5 pour

100, et l'autre à 6 ; leur somme égale $35,000. | du
revenu du premier capital est égal à \ du second. Quels
sont les deux capitaux placés par ma tante î

Rép. $15,000 et $20,000.

117. Quatre termes sont en proportion géométrique ;

la raiaon est J. Le quatrième terme égale le carré du
premier, et le second divisé par le troisième donne pour
quotient 1» On demande quels sont ces quatre termes,

Rép*^ ;8 : :8: 16.
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118. Le nombre x surpasse le nombre y de toute la

racine de rc, et J de a: égale les i^V de y. Déterminez ces

deux nombres />ar une seule inconnue. Rép. 36 et 30.

119. Hier j'achetai 5 aunes de drap vert et 6 de drap

bleu. Ce matin j'en ai acheté 3 du bleu et 9 du vert et

ma dépense a été la même que celle d'iiier. Le prix

moyen des deux qualités, égale 35 chelins. Que coûte

l'aune de chacune 1 Rép. 30 et 40 chelins.

120. Dans 6 ans, disait ime dame, ma lille Adélaïde

aura le carré de l'âçe qu'elle avait il y a 6 ans. Quel
âge a-t-elle aujourd'hui. Rép. 10 ans.

121. La somme de deux nombres égale 4« fois leur

différence, et celle-ci égale 75 de leur produit. On de-

mande quels sont ces deux nombres I Rép. 10 et 6.

122. Combien d'hommes dans votre détachement,
demande-t-on i un officier 1 Leur nombre n'a que 3

facteurs dont la somme est 31. Quel est ce nombre 1

Rép. 25.

123. Ton mémoire s'élève à tant de dollars n'est-ce

pasî—Oui, monsieur.—Eh bien! en voilà tant et ac-

quitte-le.—Oh ! monsieur, J de rabais, cela ne ce peut.

Allons, bien, voilà encore une somme qui n'est inférieure

que de l'unité à | de la première, et n'en parlons plus.

C'est pourtant dur, monsieur, de perdre ainsi le double,

plus l,de la racine carrée de mon mémoire. A com-
bien montait-il] Rép A $144.

124. L'âge du grand papa et celui du peti- fîls sont

tels que leur quotient égale J de leur ])roduit, et que la

somme de ce produit et de ce quotient égale 320. Quel
âge ont-ils l'un et l'autre 1 Rép. 96 et 3 ans.

125. On a mêlé ensemble deux barils de vin dont l'un

a coûté 180 cheliny et l'antic (40 chelin?. Le premier
contient 20 bouteilles de plus que le second et c^ût^ 6

deniers de moins par bouteille. Que vaut la bouteille

du mélange ? Rép. 3J chelins*
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126. Le quotient sur^rnsse le diviseur de moitié plus

1, et la somme du diviseur et du quotient surpasse de
l'unité le double de la racine du dividende. Quels sont

ce dividende, ce diviseur et ce quotient î

/?c/>. 400, 16et25.

127. Deux fontaines coulant ensemble ont rempli un
bassin dans Tespace de 3 heures. Si la première n'eût

fourni de l'eau que pendant 2 heures, la seconde eût dû
couler 6 heures en tout pour achever de remplir le bas-

sin. Quel temps faudrait-il à chaque fontaine coulant
seule pour le remplir î Rép. 4 et 12 heures.

128. L'âge du père a deux facteurs dont l'un est égal

à l'âge de la fille et l'autre est inférieur au premier de
18 unités. Carrez cet autre facteur ; ajoutez-y \ de
l'âge de la fille, joignez ce résultat à la somme des deux
âges, le total général sera égal à 100. Quel âge ont le

père et la fille 1 Rép. 63 et 21 ans.

129. Vous venez du jardin, mesdemoiselles ; combien
chacune de vous a-t-elle d'oranges dans son sac ? Le
produit des deux contenus surpasse leur somme de 14

et leur différence de 22. Quels sont ces .deux contenus î

Rép. 6 et 4.

130. Un nombre de trois chiffres est multiple de 11,

et le chiffre des unités est quadruple de celui des cen-

taines. Quel est ce nombre? Rép. 154.

131. Un nombre de chiffres est tel que le chiffre qui

exprime sa racine, placé à la droite ou à la gauche de ce

nombre, donne deux résultats dont le dernier surpasse le

premier de 252 unités. Quel est ce nombre ?

Rép. 16.

132. Un marchand d'oiseaux oublie de fermer sa vo-

lière. La plupart des prisonniers profitent de cette dis-

traction pour prendre la volée. L'oiselier, questionné

sur le nombre des fugitif», répond: S'il en était parti jV

de plus, le nombre primitif de mes oiseanx,qui était au- i
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dessus de 130 et au-dessous de 180, serait maintenant
réduit de moitié. Quel était ce nombre primitif? Quel
est leur nombre actuel î Rép. 156 et 84.

133. Un carré est quadruple d'un autre et leur som-
me surpasse de 4 unités le carré immédiatement supé-

rieur au plus grand des deux. Quels sont ces deux car-

rés î Rép, 25 et 100.

134. Laurent troque sa flûte contre le violon d'E-
douard, et donne en retour un nombre de louis égal à \
du prix de la flûte, plus la racine carrée du prix du vio-

lon. Déterminez le prix de chaque instrument, sachant
que la somme des deux prix est quadruple des louis

donnés en retour par Laurent. Rép. J615 et ^£25.

135. Un nombre de trois chiffres est tel, que la som-
me de ses chiffres est 16 ; et, en renversant ce nombre,
puis l'ajoutant au nombre renversé, on obtient pour
somme 121 1 et pour différence 297

;
quel est ce nombre î

Rép. 457.

136. Deux sœurs sortent ]X)ur des emplettes. L'aînéo
a plus d'argent que la cadette. La somme de louis con-
tenus dans les deux bourses égale ^ de leur produit, le-

quel eût été moindre de J, si moitié des louis de la ca-

dette s'était trouvée dans la bourse de l'aînée. Combien
de louis chacune avait-elle 1 Rép. jE15 et JGIO.

137. Quel est le nombre dont le carré, réduit au quart

surpasse de f le triple des f de ce nombre? Rép. 12.

138. Ma tante veut faire carreler un salon 2^ fois

aussi long que large. Elle demande au maçon combien
il faudra de carreaux d'une dimension qu'elle désigne :

celui-ci lui répond : Si la longueur n'était que double

de la largeur, il en faudrait 800 de moins. Que con-

clure de cette réponse 1 Rép. Qu'il en fallait 4,000.

139. Un marchand donne fidèlement aux pauvres un
vingtième du bénéfice qu'il fait dans son commerce.

14
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Au bout de l'année, ses aumônes se sont élevées à $390.
On demande pour combien il a dû vendre de marchan-
dises, sachant que moitié de celles qu'il a vendues lui a
donné 10 pour cent, J lui a donné 15 pour cent, et le

restant 18 pour cent de bénéfice? Rép, $60,000.

140. S'il vous faillait aller à une maison dont le nu*
méro comprend trois chiffres, sachant que le chiffre des
centaines est double de celui des dizaines, et que la

somme des trois chiffres, considérés comme de simples
unités, équivaut à âV du numéro, à quel numéro iriez-

vous î Rép, Au numéro 216.

141. La somme des quatre termes d'une proportion

est 63 ; le premier est 4 unités de plus que le second ; le

quotient du troisième par le second est 8^ ; et le produit

des moyens est 136. On demande quels sont les quatre

termes de cette proportion? Rép. 8 : 4 : : 34 : 17.

142. Le produit des quatre termes d'une proportion

rst 576 ; la différence entre le premier et le quatrième
terme est 10, et le quotient du troisième terme par le se-

cond est §. Quels sont ces quatre termes 1

Rép, 2 : 6 : : 4 : 12.

PIN.

FAUTES A CORRIGER.

Page IV ligne 10e a» lieu de: mettra Venfant; lisez: met
Venfant

« " " 12e au lieu de: calcul littérale ; lisez: caU
cul littéral

« 6 " 1er uu lieu de: 96; lisez 86.

''12 " 2e au lieu de: 45; lisez 35.
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